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Chômerons-nous à soixante ans?
On commente fort la récente déclaration de M. Ben­

nett au sujet des gens de soixante ans qu'il va convenir- 
a-t-il dit, de mettre à la retraite afin de nettoyer la 
place pour les plus jeunes. Ce que M. Bennett a dit 
au juste, le voici, tel que l’ont rapporté les journaux 
français de mardi, d’après le texte que leur a fourni 
le bureau de presse conservateur:

“Des entreprises, après une étude attentive de tous les 
facteurs en cause, ont répondu aux conditions nouvelles 
en déterminant la retraite à l’âge de soixante ans. Le 
gouvernement admet ce principe. Et, en s’y confor­
mant, il soumettra au Parlement une législation pour 
le mettre en vigueur... L’application de ce principe 
signifiera, dès la première année de sa mise en opéra­
tion, l’élimination de 120,000 personnes de la main- 
d’oeuvre et pourvoira à autant d’emplois pour les jeu­
nes.”

Dans le même discours, un peu avant, M. Bennett 
avait dit qu’à son avis, qui, paraît-il, est aussi celui de 
ses collègues, “la première chose à faire pour trouver 
une solution à ce problème [le chômage] est d’enlever 
du marché du travail tous les ouvriers qui ont atteint 
cet âge où, particulièrement dans les conditions d’au­
jourd’hui l’intérêt social de l’ouvrier, l'intérêt de l’Etal 
suggèrent également la sagesse de la retraite”. Le 
texte français porte le mot ouvriers. Le terme anglais 
paraît plus étendu: workers. Mais le sens en est en 
quelque sorte limité par le contexte, qui parle de labor 
market, — le marché du travail. Le marché du tra­
vail, cela comprend-il d’autres que les ouvriers ma­
nuels? Les travailleurs intellectuels, par exemple, les 
hommes de professions libérales, les professeurs dç 
carrière? M. Bennett ne l’a pas défini. Ce sont des 
travailleurs, certes, mais sont-iis sur le marché de la 
main-d oeuvre? M. Bennett reste là-dessus silencieux 
outre mesure.

* * *
En fait, peu d'heures après ce discours sensationnel 

de M. Bennett, un correspondant d’Ottawa, celui du 
Star de Montréal, a télégraphié à son journal que le 
premier ministre craignait qu'on l’interprétât mal, 
puisqu’on parlait de la mise obligatoire à la retraite 
des gens de soixante ans. “Il n’a pas fixé de limite 
arbitraire... L’âge de la retraite peut- être de soixante 
ans, de soixante-cinq ans et même davantage”, dit le 
même correspondant. Si l’on réfère au texte de 
M. Bennett, on y lit que des compagnies ont fixé l’âge 
de la retraite à soixante ans et que “le gouvernement 
admet ce principe”', ce qui veut dire le principe de la 
retraite obligatoire à soixante ans. Il n’y a pas à en 
sortir, ou les mots n’ont plus de sens.

Bloc-notes
A la Nouvelle-Orléans

Ainsi qu’on l’a pu voir dans

L’Action libérale lance une souscription nationale
le

Le camouflage 
de nos horreurs

Le plan dont M. Bennett a parlé, qu'il a conçu 
d accord avec ses collègues, — il l’affirme et il n’y a
pas heu de croire qu’il en aurait uarlé sans nren’dre üevolr d’hier, il est décidé que t'As- là-dessus au nréaUKlV r 4 Par]e s808 prendre sot.iatlon (les Médecins de langue 

«sua au préalable, 1 avis de ses ministres, — sera française tiendra à la Nouvelle-Or-
ort louteux, s il en tient pour la retraite à soixante leans son congrès de 1938. Celui 

ans. On estime en effet que, la première année cela de 193(1 ,loit se tenir a Montreal 
coûterait au bas mot $75 millions à l’Etat — ‘‘Mais mêmev 0° ne sera pas surpris que
ca n'est nas tan» , oi» , 7 . ^tat’ . , a s nous disions notre joie de cette de-
«hvï tant’ cet*e somme* Le chômage coûte bien cision.
©tou millions par an à Ottawa; M. Bennett ferait donc ; Pour compléter son oeuvre l’As-
une économie de $25 millions dès la première année” ; devait aller en Louisiane.

d0zU"r.'Ts,7 Tis,é™l,; «• - *»“ S”KL cri, r™ f G’”"cr Bu, “ride .ïrssÆ’ïïs:ies nauts cris et traite d utopique le projet Bennett 1 vue medical, le choix de la Nou-1........
Une dépense de $75 millions d’un seul coup enco-» ! ve,le'Pr,ëa1?s s’imposait: c’est une

grande ville pourvue d hôpitaux;

(Voir page 3)

Une suggestion en prévision de 
la prochaine Semaine du Grand 
Nettoyage
Une fois l’an, 

la Semaine du
notre ville connaît 

Cîrand Nettoyage.

Pour demain

Le front catholique

| que ce soit considérable, cela peut s’envisager. Mais 
j il s agit d une dépense annuelle de dizaines de millions 
pendant une période de temps indéterminée, — autant 
dire une charge fixe ferme. Ce serait le chômage 
érigé en système reconnu, le dole à perpétuité.

On comprend que M. Bennett hésite aujourd’hui à 
opter entre 60, 65 et 70 ans, quant à l’âge de la re­
traite définitive. Il n’a pas encore exposé le mode de 
cette retraite, quelles catégories de travailleurs elle 
atteindra, quelle compensation annuelle ils toucheront, 
pour devoir céder leur place à de plus jeunes hommes] 
ni si le montant versé à chacun sera suffisant pour 
leur assurer gjus que la gêne presque miséreuse. Le 
vrai, c est que M. Bennett, quand il a lancé son projet, 
s est laissé entraîner par son penchant aux promesses 
hardies et qu’il ne paraît guère avoir de plan mûri.
Ce qui fait qu’un peu partout l’on accueille avec stu­
péfaction, même avec scepticisme cette partie de son 
discours de mardi. M. Bennett croit avoir trouvé la 
solution du chômage auquel il promit en 1930 de met­
tre fin en quelques mois, avec quels résultats mirifi­
ques, on le voit trop bien aujourd’hui, où le même 
problème se représente, aggravé par cinq années de 
crise économique. De promettre à tenir...

La vérité aussi, c’est que la mise à exécution,
1936, d’un projet aussi extraordinaire que celui ue i „ m , - ---
M. Bennett coûterait des sommes énormes au contribua- j de les recevoir. P * ' m°yen 
ble canadien moyen, — celui qui vèut travailler, tra- i Le congrès des médecins mar- 
vaille, vit tant bien que mal, mais sans le secours de ' qu.era «n nouveau pas dans la re- 
I Etat, lequel s’occupe surtout de lui pour le taxer, le v^rd defFç,a5Çaiv du 
surtaxer, l’imposer et le réimposer; au point que les ! avons peut-être Se’ droit dV croire 
exigences du fisc fédéral, provincial, municipal absor- que. le voyage du Devoir et la pu- 
bent déjà une forte partie du gain ordinaire de cette blicité faite à ce propos n’auront

• • * .................. P88 etc etrangers à cette décision
des médecins.

titution, qui fait maintenant partie 
de nos traditions, et est entrée dans 
nos moeurs urbaines. La Semaine 
du Grand Nettoyage — ceux qui ■ 
l’ont imaginée ont voulu des ma-1 
juscules à chacune des lettres de 
son nom —c'est comme le pendant 
du bain annuel que, "besoin, pas 
besoin’’, prenait le paysan.

“Besoin, pas besoin”, Montréal 
se nettoie, une fois l’an. Les auto- 
rités municipales ont pris sous leurs 
auspices la semaine que l'on consa­
cre à ce grand oeuvre. N’est-elle 
pas la seule du genre? Les cinquan­
te et une autres semaines de l’an­
née ne paraissent en effet subsister 
que pour lui servir de repoussoir.

C’est dire que Montréal est géné­
ralement une ville sale et'lnide, 
laide non pas par sa faute mais par 
la faute de ses habitants. De la ci­
me du mont Royal, la ville paye de 
mine. “La ville de la verdure et des 
clochers”, a dit quelqu’un qui la 
jugeait de là-haut. Ce quelqu’un,

MaisYfaut au'elc^T. t0Uriste assur‘:'melnt' navait Pa'i 
___ ! 1 . dû passer auparavant par les quar­

tiers populeux, traverser la jungle 
des "belles escaliers’

mais les membres de l’Association 
ne sont pas seulement des méde­
cins. Ils sont des médecins de lan­
gue française, et nous espérons 
qu’ils trouveront le temps de visi­
ter, par exemple, la région de La­
fayette. Qui n’a vu que la Nou­
velle-Orléans ne peut dire qu’il 
connaît les Louisianais de langue 
française. Et nu] groupe français 
de la Louisiane n’est plus intéres­
sant que celui des Acadiens, des­
cendants des déportés jetés sur les 
bords de l’Atlantique ou ramenés 
de France en Amérique, après un 
séjour de plusieurs années dans la 
région de Poitiers.

Et quel accueil que celui de ces 
Français de la Louisiane! Un jour, 
à Oarencro, nous causions avec un 
groupe de gens du pays. L’un de 
nos interlocuteurs nous dit tout à 
coup: Mais combien êtes-vous de 
Français dans le Nord? — Trois 
millions. —
trois millions viennent nous voir, 
s’écria tout aussitôt derrière nous 
un grand jeune homme brun, qui 

I s’appelait, nous le sûmes plus tard, 
t Trahan. Et, vraiment, ce peuple est 

dès,8’ accueillant, si hospitalier, que si 
(je j les trois millions faisaient le voya-

catégorie de contribuables, la plus méritante parce 
qu’elle n'exploite personne, ne vit aux dépens de per­
sonne, ne touche rien des fonds publics, qu’elle ali- j

la cha- I

* * *
Cette même catégorie de citoyens envisage avec 

une stupeur aussi inquiète qu’explicable le plan de 
retraite Bennett. M. Bennett l’a dit net, le contfibua- 
ble doit s’attendre à de nouveaux et plus lourds im­
pôts. Le premier ministre l’avait déjà déclaré à Mai­
sonneuve,, avec une brutale franchise, au cours de sa
campagne de 1930. On ne saurait lui reprocher de | gcnnej.|l Laurjcr5

est vrai 9ue mente, et trouve aussi moyen de pratiquer 
M. Bennett les manie comme, un jongleur, des balles. | fjté.

Il se peut qu’après son discours de mardi soir,
VI. Bennett se soit aperçu qu’il allait trop fort. Dépla­
cer d’un coup 120,000 hommes et lés remplacer par 
120,000 autres, sans la moindre expérience, audacieuse 
expérience/ Au reste, la plupart, la très grande ma­
jorité des compagnies commerciales, industrielles ou 
financières qui ont adopté le principe de la retraite 
obligatoire en ont fixé l âge à soixante-cinq ans, pas 
à soixante ans. Ainsi les chemins de fer. Et il y a 
même des adoucissements à ce régime. Le Star de 
Toronto, enquête faite dans cette grande ville, affirme 
que seuls les employés à des besognes tout à fait sé­
dentaires, dans certaines institutions, prennent forcé­
ment leur retraite à soixante ans. Dans la plupart 
des universités, le professeur atteint la mise en dispo­
nibilité à soixante-cinq ans. Et dans tous ces cas, — 
qu’il s'agisse de soixante ou de soixante-cinq ans, — 
le retraité touche une pension calculée d’après son 
salaire moyen pendant quinze ou vingt ans et la durée 
de ses états de service.

En Grèce
La Grèce fait une expérience in 

téressante. Elle décidera prochai­
nement par plébiscite du rétablis­
sement de la monarchie ou de la 
ronseryation de la république: la 
république date d’une douzaine 
d’années.

On annonce que Venizelos con­
duira la campagne républicaine. 
S il n a pas plus de succès qu’avec 
sa dernière insurrection!...

R avoir pas, là-dessus, tenu largement parole.
Aussi bien, cette fois-ci, a-t-on hâte de l’entendre 

exposer, au moins un tant soit peu nettement son 
projet de retraite obligatoire pour les sexagénaires, 
dire où il prendra l’argent pour l’exécuter. Qui paie­
ra? Comment? Qu’est-ce que cela coûtera? Atten­
dons. Nous ne le saurons peut-être pas avant le 14 
octobre. D’aucuns prétendent que nous ne le saurons 
même pas après cette date, pour la raison que, ce 
soir-là, le présent gouvernement prendrait en bloc sa 
retraite définitive. Il y a de ces pessimistes...

Georges PELLETIER

Billet du soir

Bois gravés de
\cile. C'esl aussi dans cet art] leciion de bois gravés de Rodolphe 
que se révèle le plus parfaitement Duguaq.

i sr»•“'«'«
cet art qui est le plus négligé, leRodolphe Duguay*n plus maltraité même.

Dans des milliers de maisons, on 
Il en est du goût, hélas! comme est sûr de trouver, par exempte,

de bien d’autres sentiments dispa­
rus ou atrophiés dans l’ambiance 
trop matérielle de ce siècle. Les 
gens de goût se font de plus en 
plus rares, comme on peut le cons­
tater un peu dans toutes les cou­
ches sociales. On veut vivre trop 
vite, et on ne prend plus le temps 
de cultiver ou d'acquérir le goût. 
Il g aurait beaucoup n dire sur la 
disparition du goût dans l’alimen­
tation, dans le choix de ses amis 
ou de ses relations. Nous ne vou­
lons, aujourd'hui, que parler du 
goût dans l'ornementation du foyer.

Il est admis depuis toujours que 
le foyer est l’âme de la vie fami­
liale, qu’il reflète le plus souvent le 
caractère, le tempérament, lei sen­
timents. la valeur morale des maî­
tres de ta maison,

Aussi devrait-on préparer avec 
discernement et amour le cadre de 
sa vie familiale. Détail, dira-t-on. 
Non, il n’y a pas de détails lors­
qu’il s'agit d’assurer son bonheur 
futur ou celui de sa famille. Dé 
même qu’une fleur délicate s’étio­
lera et mourra peut-être prématu­
rément si elle pousse perrni les 
mauvaises herbes, ainsi la cellule 
bien fermée de la famille s'épanoui­
ra plus difficilement dans un ca­
dre vulgaire ou mal approprié.

Le goût, comme tous les antres 
sentiments de l’homme, a cet avan­
tage de ne rien coûter et d'être à la 
portée du pauvre comme du riche.

J'ai vu, che: un millionnaire au­
jourd'hui disparu, un salon luxueux 
encombre de bibelots disparates, de 
meubles futuristes voisinant amica­
lement avec de faux bonis XV; chez 
un antre riche, j'ai vu deux affretn 
ses potiches de tôle peinturlurée 
faire pendant à un Sèvres admira­
ble. Par contre, visitant une hum­
ble maison d'ouvrier, j'ai été char­
mé d’y trouver une propreté méti­
culeuse, des rideaux clairs, deux on 
trois images sobres, un bouquet de 
simples marguerites des champs.

C'est peut-être dans 1rs gravures 
ou images dont on orne les murs 
du foyer aue la science, ou plu­
tôt l’art du goût, devient dtffl-

i’inévitable moulin à vent hollan­
dais, la non moins inévitable ooé- 
ielte espagnole. Chez d’autres, le 
goût sc révèle dans l’étalage des 
binettes des "grands hommes poli- 
tiqvrs”. Ceux-là. nu contraire, se 
soucieront peu d’afficher leur cou­
leur politique et préféreront collec­
tionner les portraits des étoiles fi­
lantes du sport ou du cinéma. En­
fin, U existe des familles qui croi­
raient s’attirer les foudres du ciel 
si elles ne tapissaient littéralement 
d’images pieuses leur foyer. Si en­
core ces supposées images saintes 
étaient artistiques, leur étalage dé­
placé serait assez compréhensible;
— n « • J r ^11 ■

let se complaît à rester dans l’om­
bre. Pour le faire sortir un peu de 
sa retraite ii n’a pas fallu moins 
que le "réveil trifhwien” opéré sous 
la baguette magique de M. l’abbé Al­
bert Tessier.

Duguay, ce peintre tw’on a appe-1 
lé justement "un autre. Reauchemin ; 
mais broyant des couleurs”, ne pou- 
voit rester insensible au renouveau 
intellectuel et artistique qui se fai­
sait tout près de lui, de l’autre côté 
de la romantique rivière qui réunit 
fraternellement deux utiles épisco­
pales. Ceux qui ont lu les "pages 
trifluviennes” ont eu sans doute un 
avant-goût de l’art à la fois si so­
bre et si subtil de Duguay. Les bois 
que Duguay a gravés pour Trois-Ri­
vières. de l’abbé Albert Tessier, 
ChaSinigane (Shawinigan), de Moï- 
sette Olier, La Grand’Mère, d’AI-

L’un de nos confrères raconte 
qu’il y a quelques jours un touriste 
américain demandait à Ottawa (il 
était au Parlement) : Quel est ce 
gros homme chauve que tout le 
monde entoure? —Mais c’est M. Ben­
nett. .. Vous connaissez M. Ben­
nett? —Je dois vous avouer que 
non. Qui est-il? —Mais c’est le pre­
mier ministre du Canada. —Ahl je 
croyais que le premier ministre du 
Canada s’appelait Laurier. ..

L’anecdote, pour invraisembla­
ble qu’elle paraisse, doit être vraie. 
Nous en connaissons l’exact pen­
dant. Vers 1918. un journaliste 
américain nous arrivait de Québec. 
Il désirait voir M. Rourassa. M. 
Rourassa était absent. —On m’a 
conseillé d'aller à Ottawa voir M. 
Laurier (c’était LaVergne qui lui 
avait donné ce conseil). Je ne sais 
si je dois faire ce voyage... Nous 
lui fîmes observer que la chose en 
valait la peine. —Mais, fit-il tout à 
coup, qui est ce M. Laurier? Que 
fait-il?

Les lecteurs de ce monsieur ont 
dû être fameusement renseignés.

O. H.

Carnet d’un
grincheux

et des pan­
neaux-réclames qui vantent les ver­
tus désaltérantes des Squizzes, des 
Crushes, des Colas, des Squashes, 
des Fizzes, des Kiks et des Pops, 
quand ça n’est pas les vertus ali­
mentaires de ce chien-chaud de 
Hot-Dog.

Montréal eut pu être une belle 
ville, sans le fait de ses habitants 
et des gouvernements à leur res­
semblance que ceux-ci ont su se 
donner. Ça n’est pas la nature en 
effet qui nous a doté des “belles es­
caliers” non plus que de l’horreur 
composite des affiches, des pan­
neaux-réclames et des poteaux.

Les poteaux, ces pauvres écor­
chés! Avant que l’enfouissement 
des conduites électriques les ait 
fait disparaître bien des généra­
tions auront eu le temps de passer.

Il serait tout de meme passible, 
sans grands frais pour personne, 
de dissimuler leur aspect squeletti­
que sous des berceaux de verdure.

Le correspondant de la Presse à 
New-York, dans une dépêche à son 
journal, relatait ces jours-ci com­
ment des Européens vivant à New- 
York, et domiciliés en plein centre 
de la ville, ont transformé l’aspect 
de leur quartier, en fleurissant 
cours et parterres cf’une plante 
grimpante, le volubilis.

Pourquoi ne pas recourir au mê­
me moyen pour faire disparaître, 
dans les rues de Montréal, la forêt 
des poteaux? Il n’en coûterait pas 
grand’chose, presque rien, à la com­
pagnie du téléphone, à la Montreal 
L. H. Je P., ainsi qu’aux autres en­
treprises concernées pour obtenir 
cette transfomnation. 11 va de soi 
que le volubilis nW pas la seule 
plante qui conviendrait en l’occur­
rence. N’importe quelle plante 
grimpante ferait l’affaire. Si les 
compagnies qui dressent les po­
teaux ne veulent pas faire elles- 
mêmes les frais de la verdure, 
qu’elles laissent du moins faire les 
particuliers.

Bien d’autres hideurs pourraient 
être dissimulées de la même ma­
nière. notamment les “belles esca­
liers”. il est vrai que les berceaux 
de verdure ne durent que l’été. Ça 
serait tout de même un petit soula­
gement à l’affliction des yeux.

D’ici la prochaine Semaine du 
Grand Nettoyage, les organisateurs 
auront le temps de penser au ca­
mouflage des horreurs par de la 
verdure.

E. D.

(Par le R. P. Antonio Poulin, S.J.)
Seize de front, seize de front, 

seize de front.... A longueur de 
rue et de boulevard, enseignes le­
vées, bannières déployées, des 
scouts en uniformes, des croisés en 
costume, de la foule priante, de la 
foule chantante.... Ainsi la proces­
sion du congrès s’avance pieuse et 
solennelle.

L’évèque suit qui porte l’osten­
soir. Jésus-Uhrist régné. Jésus- 
Christ regarde son peuple serré au­
tour de Lui. C’est le 15 septembre. 
Et la procession s’avance, seize de 
front, seize de front...

Au fait, fera-t-il beau? S’il pleu­
vait! 11 pleuvra peut-être. Qu’im­
porte! Que les dévoués commissai­
res-ordonnateurs et tous les orga­
nisateurs nous pardonnent ce cruel 
pronostic! Une procession comme 
celle du 15 septembre, c’est un acte 
de foi, grandiosement extériorisé, 
je le veux bien; mais avant tout 
acte extérieur. Qu’importe le reste. 
S’il pleut, on remisera les ensei­
gnes, les fanions, on enroulera les 
banderoles, sans replier sa foil

Mais supposons qu’il fasse beau, 
que lu procession s’avance belle­
ment déployée. Notons-le pour les 
étrangers à notre foi, une proces­
sion du Saint Sacrement n’est pas 
une parade en bel uniforme, au son 
d’éclatantes fanfares. Notons en­
core que ce n’est pas seulement 
une suite de chapelets récités plus 
pieusement, des “Nous voulons 
Dieu” chantés à coup de gorge, ou 
des “Vive le Sacré Coeur!’* lancés à 
pleine poitrine. Une telle proces­
sion, c’est avant tout l’acte de foi, 
la promesse de fidélité de tout un 
peuple qui fait le carré autour du 
Roi. qui présente à l’ennemi un 
seul front, le front catholique.

Le front, ce mot a de la vogue. 
Profitons-en. Le front rouge, le 
front naziste, le front commun, le 
front populaire...

Le front rouge c’est la méthode 
moscoutaire d’en finir avec un ré­
gime czariste ou capitaliste, avec 
une église, avec l'Eglise, avec les 
dieux, et Dieu lui même.

Et il y a le front naziste d’Alle­
magne, front d’orgueil païen, de 
cruauté, d’injustice, d’intolérance 
religieuse.

Il y n le front commun en Fran­
ce, “front écarlate” à ses débuts, 
rêvant d’hécatombes, de “révolu­
tions totalitaires”, puis qui s’est 
adouci — une sourdine à l'embou­
chure du cornet — qui s’est mué 
en un front populaire. Les petits 
bourgeois à côté des “durs” ou des 
“purs” Léninistes d’autrefois et des 
Stalinistes d'aujourd’hui. La vire­
volte est patente. Il importe peu 
pourvu qu’il y ait front populaire 
contre les deux grands ennemis, le 
capitalisme sur le terrain social, le 
fascisme sur le terrain politique; et 
contre le catholicisme, contre l'E­
glise? Chut! Il ne faut plus le dire 
que tout bas.

Mais tout ne va pas encore pour 
le pire dans le pire des mondes 
Les catholiques réveillés se sont 
dressés. Exception faite pour la 
Sainte Russie” où trop de persé­

cutions ont fait un peuple éternel­
lement désespéré,—les autres peu­
ples présentent un front catholi­
que. En France, on en a de toutes 
nuances, fl v a
ligues réactionnaires depuis les 
(.hrétiens-révolutionnnires, en pas­
sant par les Croix de Feu, jus­
qu aux fidèles ouvriers d’Action ca­
tholique. F!n Allemagne les Croix 
du Christ contre les Croix gam­
mées des nazistes; en Autriche, les 
Jeunesses Nouvelles et le front nofr, 
"The Rlnrlr Frnn»”

nois de Von Hünelt Liddihn: “The 
gates of the Hell”. Le front noir, 
on expliquerait ainsi: contre la 
propagande athée l’apostolat laïc 
soutenu par les soutanes noires.

Aux Etats-Unis, à côté du "United 
front” organisé pour lutter contre le 
communisme sur le terrain politi­
que et économique, il y a ce vaste 
mouvement d’ensemble du clergé 
et du laïcat qui se rallie pour fon­
der un ‘‘Ordre Chrétien” nouveau. 
Leur programme montre qu’on n« 
restera pas dans la nue. On préfère 
‘les faits et les bienfaits aux mots 
sonores et aux torses cambrés”.

Ainsi ailleurs. Et dans notre 
pays? dans notre province non 
plus si catholique qu’autrefois? On 
se rend clairement compte de la 
force ennemie. Et donc l’on n’a 
plus le droit de rester stagnant 
dans “un égoïsme sacré”, ou de 
prendre la tangente vers des solu­
tions outrées, encore moins de ti­
rer de l’arrière.

Bon sens chrétien oblige.
Il y a des attitudes nécessaires, 

surtout pour qui fut marqué, à son 
premier jour, du signe de la croix. 
Une attitude intérieure. Un esprit ca- 
tholique d’instinct. Une croyance 
inébranlable aux directives ponti­
ficales et épiscopales, à une ency­
clique Quadragesima Anno plutôt 
qu’aux hâbleries de néo-communis­
tes! Fmfin une générosité catholi­
que qui lutte avec l'Eglise, parce 
que l'Eglise a la seule solution, par­
ce que ta seule solution vient de 
Dieu. Le croire fermement, le dire 
ouvertement et le défendre vaillam­
ment en se modelant s'il le faut sur 
l’ardeur communiste!

Gette attitude intérieure, H im­
porte parfois de la traduire à l’ex­
térieur. Ne serait-ce que pour 
mieux réaliser sa foi, ou simple­
ment pour se compromettre de­
vant le public. Fît ne serait-ce pas 
là le sens de cette procession?

Mais encore faudra t-il être làt 
Dans un défilé du 24 juin, telle 
paroisse avait délégué ses repré­
sentants. Les paroissiens qui assis­
taient en bordure eurent tôt fait 
de remarquer les absences. Or 
les absents n’étaient pas de la clas­
se du peuple. Les abstentionnistes 
étaient les plus instruits, les plus 
haut placés qui n’avaient pas juge 
opportun ce devoir civique.

En pays de Russie, avant l’Octo­
bre rouge de 1917, la classe de 
r’InteHigenüia” ne daignait plus 
prendre rang à côté du bon peu­
ple ouvrier... il y eut nivellement.

II fera donc bon de voir, dans 
le cortège du 15 septembre, mar­
chant paroisse par paroisse, mai- 
chant les uns à côté des autres, l’a­
vocat touchant du coi de le petit 
commis de magasin, le médecin 
près du chômeur, puis le notaire 
et le terrassier, et l’échevin... 
marchant tous devant le Roi.

En une procession des Rameaux, 
la première de toutes, le Roi de
douceur, le Ber mansuetudinls des­
cendait devers la Ville. Le bon 
peuple, les enfants surtout criaient 
les Hosannah, D’autres s’indignè­
rent: “Maître, entendez-vous ce
qu'ils disent!” Et le Christ connut 
les trahisons.

Dans notre ville, dans les clubs 
de notre ville, s’en trouvera-t-il
pour s’indigner d'un tel déploie-

foisomiement de ment? Si des voix discordantes par­
venaient jusqu’au Christ! Alors que 
l'acclamation puissante de toute la 
foule — foules venues de partout — 
éteigne la clameur haineuse.

Attitude intérieure, attitude ex­
térieure.

Le front catholique.
La procession qui s'avance seizeThe Black Front”, ainsi qu'on

peut le lire dans la traduction an- de front, seize de front, 
glaise du roman historique vien-1 Antonio POULIN, S.J.

corner;
, commencer par les empêcher d'écraser?

★ ★ *

Progrès: le divorce a longtemps été le
__  ___ _____ ______ _____ _ „ luxe des familles américaines richissi-

mais, d’ordinaire,^elles ne sont que\phonse Desilets. les Anciens* chan- mes: *lles V ajoutent désormais l’assas-
Saint-Maurice, de Pierre s'nat.

,,, . . . crin, de Jeanne TArchevi-\ * ★ *
ignés des sujets qu ils veulent re- que-Dugnay, Nérée, La Belle au Bois- An narU .

Donnant, de Marguerite Bourgeois ^ Pf'« b«“coup d empêcher les
Nérée Beauchemin, du B. P. Gonzal- \ chjuff*rds de corner; ne Pourr*,t-°u 
ve Poulin, O.F.M., ne sont que quel- j 
que.s manifestations entre mille de !
l’art unique de Duguay. Comme Né-\ Le commissaire Weldon affirme que 
née Beauchemin s’est fait, tonte sa 1 nous avons tous les règlements voulus 
tuV, le chantre de sa petite patrie,\p°ur n0L|s protéger contre les bruits noc- 
ainsi Rodolphe Duguay s’est fait le tûmes. Suffirait de les appliquer. Ce
peintre enthousiaste et fidèle de 
son petit pays.

Nous souhaitons, avec ferveur, 
que les bois gravés de Duguay se 
répandent dans les foyers et que la 
première édition de ces gravures

- -Il ^ _ _

' «fut- | ^zaav^aiox ses.,'

chromos aux conteurs brutales qui tiers du S 
fatiguent l’oeil, et absolument in- j Dupin. Ecr 
dignes des sujets qu’ils veulent re- \ aue-D'uauau 
présenter.

Un sobre crucifix en place 
d'honneur uw reproduction de 
Madone de mallrr dans la cham 
bre à courber réussissent plus sû­
rement, me semble-t-il, à rappeler, 
à la famille, tout en n'injuriant pas 
le bon goût, la présence de Dieu 
et la dignité du foyer chrétien.

Si, au moins, on avait t’excuse 
de ne pouvoir se procurer de jo 
lies images ou gravures au prix 
populaire que l’on paie les photos 
des vedettes de l’écran et les mi­
tres chromos de diverses étiquettes 
qui encombrent le marché. Mais 
Ton n’a pas cette excuse; car il est 
très facile d'orner, à bon compte 
de façon artistique, les murs de 
foyer.

Ceux qui le peuvent devraient 
acheter quelques toiles ou aquarel­
les de nos artistes canadiens. Pour 
les bourses plus modestes, nous 
conseillons te# gravures on dessins, 
moins cnûtrux, des nôtres. lie 
nombreux foyefs montrent avec 
fierté les dessins gracieux d’Ed­
mond Massicotte. archives illustrées 
des moeurs et coutumes que nous 
ont léguées nos ancêtres.

Et voilà qu’on nous signale la 
mise, en vente, chez l’auteur même,

1 d’une édition restreinte de là col-

qui manque, c'est donc un 
pour mettre en vigueur ceux 
sont pas.

* * *

règlement 
qui ne le

et
son

connaisse un tel succès qu’elle for- ; crever 
ce amicalement le modeste graveur' 
à annoncer de nouvelles éditions.

Lucien DËSB1ENS
( 1 ) L'édition ordinaire des gravures de 

Rodolphe Duguay (20 gravure») ae vend 
M OO. Livraison gratuite par poat*

L édition spéciale (28 grgavure» titrées 
et signées par l'auteur) ee vend »10 00; 
par la poste; 110,75 

S'adresser directement * l'auteur: Ro­
dolphe Duguay. Nleolet, Qué. ou au "Nou- 
veil late", Trois-Rivières. Qué

Si vous voyage*. . .
adrassat-vous au SiRVICi DES VOTA- 
CIS, I! "DEVOIR". Billets émit pour 
tout las »êft au tarif des compagnies 
de paguubcts, chemins de far, autobus, 
aussi hêtels, assurances bagages et acci­
dents. chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphonée HArheur 124IA,

Les nouvelles formules: partir, ce 
n'est plus mourir un peu, mais souvent 

un peu.
* * *

M. Houde s'offusque de ce que l’on 
fasse des fauteuils du conseil un trem­
plin politique. Comme le port du col­
lier, ce privilège est réservé au maire. 
Cependant plusieurs conseillers portent 
depuis quelque temps le collier, sans que 
leur maître s'en plaigne.

* * *
M. Taschereau aimerait bien mieux le 

Grincheux, si le Grincheux était boucha- 
ble comme M. Bouchard.

★ * *

En adoptent le chemise noire pour le 
fascisme, le duce pensait déjà à l’Ethio­
pie Quel merveilleux camouflage pour 
faire confondre les chemises noires avec 
les peaux noires!

Le Grincheux

Problèmes d'aujourd'hui

"‘L’éducation nationale^(D

(Per M. Jean-Paul Venehelden)
I-n liste des “Documents sociaux’', 

publiés par les Editions Albert Lé­
vesque, compte, depuis le 5 juillet 
1935, une «mité de plus. Nous si­
gnalons ce fait trop ignoré, non 
parce que le nombre nous intéres­
se. mais parce que la valeur de ta 
nouvelle publication réclame tin 
hommage qui dépasse les limites 
d un pieux silence.

On se souvient de l’enquête ré­
cente menée par la Ligue d'action 
nationale sur une matième éminem­
ment importante: l’éducation nntio-
o® C;.z » Vn{ c»e? *,nf1ps fl»p- pour 
I unite et la cohérence, les direc­
teur» de la ligue ont Jugé bon de 
réunir en un volume de quelque
r,r"x, "Üï. S,°"* lB ^«natu­
re de MM. Laurendeau, Minville 
Bastien, Groulx et autres, l'ouvrage* 
aborde en dix chapitres condensés 
la question de l’éducation nationale 
sous son aspect théorique, réservant 
à des spécialistes de la pédagogie 
le soin d'en élaborer et d’en nppli. 
quer la technique.

Non point, entendons-nous, que 
nous soyons en présence d'une mé­
taphysique nuageuse sans aperçu 
sur les faits. Bien nu contraire, les

(1) Mitions Albert Lévecque — B8rl« de« 
docuijK'ntu sociaux — En vent* »u Service 
de librairie du "Devoir", 430 me Notre- 
D»me eut. Montreal — Fri*: H fran­
co.

auteurs de l’enquête ont depuis long­
temps expérimenté la vanité des 
idéologies pures. Et si, malgré tout, 
on leur reproche encore timide­
ment de manquer de sens pratique, 
r’est qu’on s’obstine à ne pas voir 
comment la doctrine doit parfois 
précéder les réalisations qu’elle 
prépare. La raison pour laquelle 
on a ici commencé par la doctrine, 
c’est qu’elle était essentielle, tant il 
est vrai que nos déficiences natio­
nales datent moins d’une absence 
de vouloir que d’un déséquilibre in­
tellectuel. Ces hommes ont com­
pris que pour pousser désormais à 
l'action nationale, il fallait à nos es­
prits le poids d’une certitude; que 
pour accomplir ou dehors les réa­
lisations de la vie nationale, il fal­
lait d'abord opérer au dedans la 
synthèse complète des droits et des 
devoirs qui la composent essentiel- 
leme.nl; qu’enfin, pour en transmet­
tre l’héritage aux générations mon- 
'8ntes, 11 fallait y croire d’une foi 
*ure oui ne s’acquiert que par la 
connaissance. Or. il parait clair à 
fies esprits normaux qu’aucune tech- 

9ue n viable sans une doctri- 
HrL 'ondamentale. Commençons 
eon«f..Tlar commencement qui 
te n1ol»,'• A savoir tout d? sui-
ftu’à S* 8 v pren^rc Pour ««il
quelle» Ppurouoi 11 fan! agir e»
•foï.ncnt r* Cl\ flonn*e!, 9ui condi- 

nt. favoriseut. exigent même

la somme totale de nos forces vers 
un redressement-

Le ton du volume est sévère. Les 
mots v sont à leur place. Dès la 
première page, les tièdes sont in­
vités à ne pas ouvrir ce livre où 
flotte une atmosphère de combat. 
Quant aux autres, “ceux chez qui 
"la faculté de penser et de sentir 
"n’est pas complètement émoussée, 
“et qui éprouvent, au choc des ca- 
“tastrophrs, un besoin urgent de re- 
“dressement”. ceux pour qui “le fail 
"anti national est un perpétuel défi 
“à la raison", et qui gardent Jalou­
sement en eux l’ambition de rebâ­
tir à tout risque malgré les défaites 
et sur des ruines; ceux-là peuvent 
encore trouver dans le substantiel 
ouvrage de la Ligue les clartés né­
cessaires à leur altitude patrioti­
que. Ils comjirendront que “la vio­
lence n’est pas dans les paroles, niais 
dans tes faits qu’elles qualifient" et 
que la vérité peut parfois se venger 
contre des idées fausses sans atta­
quer les jiersonnes.

Cette mise en garde cacherait- 
elle une attitude révolutionnaire? 
Non. L’éducation nationale, telle 
qu’on veut la faire, sc tient modes­
tement en dehors du plan politi­
que. Nous ne sommes pas en face 
d'une révolution, mais d'une évo­
lution. d'une reprise.

"A vrai dire, écrit l’abbé Groulx, 
nous requérons moins une nou­
veauté qu’un redressement, moins 
une tâche reprise à pied d’oeuvre 
qu’un effort ressaisi et accentué”. 
Personne, chez nous, n’a jamais 
songé qu’m faveur d’une éducation 
nationale, il fallait faire éclater les 
cadres du régime, nt établir une

(Suite à (a page jyi



Le troisième centenaire du Muséum Problèmes
d'histoire naturelle de Paris

L'adresse présentée par M. Arthur Léveillé — 
L'ancien Jardin du Roy - La Nouvelle-France 
lui a fourni nombre d’échantillons de la flore et 
de la faune des rives du Saint-Laurent et de 
l'intérieur du pays — Michel Sarrasin

Le volume-souvenir des fêtes du I de 1793.”a transformé rét^Usse- 
troisième centenaire du Muséum n.v ment et en fit. sur 1 ins itation de

d‘
lions continuent indéfini nent de 
se sentir diminuées par le fait anti- 
national sans pouvoir jamais y 

: 1*1 . remédier? Et les autres, ceux quidUJOUra nui 1 naturellement grandiraient dan.-,
------- ! l'aveuglement le plu* bête comme

dans une situation normale, sera- 
t-il jamais permis de les sortir de 
l'ombre?

A ces questions vitales, l'enquête 
de l’Action Nationale répond, non
p 4m 11 I 4*1 ■mm 4k ak * m-v m » -   * - J *     1 ^

(Sutle de la première paye)
dictature, ni fonder une civilisa­
tion. Ce nationalisme — n'ayons 
pas peur des mots — n'est ni des­
tructeur d’ordre, ni usurpateur de 
droits. Il reste dans les bornes 
franchement spiritualistes qu’il 
tient de son caractère chrétien. 11 a 
pour lui la raison et les fait

Grand’messe
oontific&le

Demain matin à 11 h. a la cathé­
drale, par S. E. Mgr Deschamps 
— Sermon par M. le chanoine 
Harbour

Son Excellence Mgr Deschamps,seulement par un cri d_ espoir, | auxiijajre de Montréal, chantera 
mais par une doctrine qui est a, une grand’messe pontificale à la 
elle seule un commencement ^ de: basilique, demain matin, à 11 h., à 

„ redemption. Une doctrine! Cette l’occasion du vingt-cinquième an-
____ ______  _____ ______ la chose dont nous avions le plus be- niversaire du Congrès 1 eucharisti-

charité et la conscience. 11 s’appuie soin! Let élément d’ordre en vue que et du cinquantième anniversai- 
sur l’histoire, la tjradition, le mj-J d’une action collective, d’une ac-j. re des Ligues du Saeré-Coeur. Le

sermon de circonstance sera donné
cure 

fidélité 
ongrès

voyage en Eurone. a représenté offi­
ciellement l’Université de Montreal 
aux fêtes de l’ancien Jardin du Roy 
et il a rédigé et présenté cette 
adresse. Elle fait allusion aux 
liens qui -existaient vers 1700 entre 
la Nouvelle-France et le Jardin du 
Roy et souligne que Michel Sarra­
sin, Médecin du Roy à Québec et 
nautraliste de valeur, a envoyé des 
ballots de plantes et des couples 
d'animaux canadiens au directeur 
célèbre du Jardin du Roy à cette 
époque, M. Tournefort.

M. Léveillé. en même temps qu’il 
nous a accordé une interviou hier

frov-Saint-HUaire,
Haiïy. de Gay-Lussae. des Becque­
rel, de Claude-Bernard, de Quatre- 
fages, de Lacépède, de Latreille, 
etc.

itique désobligeante et!
moins au ] 
que nous j 

dant pour no-1

/>».„ r„;„ • -i 1t:* PeuP,e l|oe éducation plus acti-1Cttte pos.t.nn une fois acquise, .1 j vement nationale, c’est de lui don-

constitutionnel. Un peuple ne peut, négative... Nous songeons 
certes, mieux justifier la légitimité j passé qu’à l’avenir... Ce
îrhu*5 revendlcatlon 011 d une doc- j ch„errhons, en demandant

Les fêtes de l’Ile 
d'Orléans

core à ses débuts, a eu l’honneur 1 -........ - --------  —,1 - -
de fournir à l’ancien Jardin du Roy 
nombre d’échantillons de la flore 
et de la faune des rives du Sain
Laurent et de l’intérieur du pays, j me? Est-ce l’indifférence? Q
Michel Sarrasin devint l’un des A- —*!----- -* ■’
principaux correspondants de Jo-

sur son voyave en Europe et sur les maître des sciences naturelles en 
fêtes du Muséum, a bien voulu France apres 1700 Le trasai de 
nous communiquer la teneur de cet-1 Sarrasin était d autant plus men-

les adresses préparées par les 
légués.

Celle du "Canada, si elle est brè­
ve corçime les autres, est cependant 
tout à fait au point et éveille tout un

sèment toute l’Europe et avec moins 
de danger que je ne ferais cent 
lieues au Canada, et avec plus de 
périr*.

(Le Dr Joseph Gauvreau et le Dr
siècle d’histoire scientifique <’iina- pvrthur Vallée ont publié, entre au 
dienne. En voici le texte: j lreR( d’intéressantes biographies de

i’.g.*... Michel Sarrasin).
^ aaresse D’autres que Michel Sarrasin

ont-ils communiqué des renseigne­
ments scientifiques sur la Nouvelle-“L’Université de Montréal a 

l’honneur de s’associer à l’homma­
ge unanime qu’offrent h la science 
française les délégués des centres 
intellectuels du monde entier.

“Elle sait quelle large part votre 
maison a prise à l’essor des sciences 
naturelles depuis trois siècles. Elle 
se rappelle le travail fait au Canada 
pour faire connaître et aimer no­
tre pays, par les explorateurs, les 
missionnaires, les médecins venus 
de France.

“La grand nom de Tournefort est 
lié à l’histoire de la botanique au 
Canada; ses “Institutiones rei her- 
bariae" portent la marque des com­
munications fournies par son cor­
respondant Michel Sarraïin, méde­
cin du Roy, botaniste et biologiste.

“Gardienne de la culture fran­
çaise en Amérique, l’Université de 
Montréal est particulièrement heu­
reuse de participer à la fête du sou­
venir que vous célébrez aujour­
d’hui. et de se fortifier ainsi aux 
sources mêmes de su vie intellec­
tuelle.

“Dans le domaine des sciences de 
la nature, elle espèce contribuer au 
nrogrès général des connaissances 
humaines en faisant l’inventaire des 
•richesses du Canada; et manifester 
ainsi de la façon la plus utile, sa 
reconnaissance.

M. Arthur LEVEILLE,
Doyen de In Faculté des Sciences 

de l’Université de Montréal.’’ 
20 juin 1935.

Le jardin du Roy

Le Muséum national d’histoire 
naturelle, reprend M. Léveillé, est le 
successeur du Jardin du Roy, fon­
dé par Guy de la Brosse, sur l’em

voyons-nous de réactions et dTef-
_________ forts? L’abbé Groulx répond: “Un
seph Pitton de Tournefort, grand [ trop grand nombre de Canadiens

français, dans les classes élevées et 
parmi les esprits dirigeants, gar­
dant en la valeur intrinsèque de la 
culture française comme en la qua­
lité de leur apport culturel à la pa­
trie canadienne à peine moins 
qu’une foi inexistante ou chanec- 

nte; une large portion de notre 
jeunesse et la plus instruite, s’avé­
rant trop souvent incapable de jus­
tifier, par d’autres raisons que les 
[this vagues et les plus sentimenta­
le, sa volonté de rester française; 
l’ensemble du peuple enfin s’adon­
nant, dans l’inconscience de sa vie, 
au flottement perpétuel entre deux 
pôles, peut-être même au glisse­
ment imperceptible vers l'abdica­
tion nationale”. Spectacle aussi 
commun que pénible. Et voilà ce 
qu'il faut changer.

La réponse des faits suffit donc 
à démontrer l’importance de l’édu­
cation nationale. Toute éducation 
tendant à former une mentalité, 
celle-là aura pour but de dresser 
nos esprits dans une attitude de 
vigilance. Nous ne sommes- plus à 
une époque où nous puissions con­
tinuer de croupir impunément 
dans la somnolence, le plus grand 
peut-être de tous les crimes dont 
on puisse accuser un peuple. Et 
parce que dans un passé récent 
toutes les méthodes ont été appli­
quées sans grand succès, il faut 
revenir à l’idée de recommencer 
le travail sur une base unique, la 
base éducationnelle. Dans l’atmo­
sphère de sérénité qui nous tue, 
les directeurs de la ligue ont cru 
que notre peuple gardait encore 
assez de richesse morale pour réa­
gir; que le refus de la lumière 
n’était pas chez lui une tare origi­
nelle; qu’il suffirait de l’instruire 
pour qu’il accepte; qu'en tout cas 
le seul optimisme permis résidait 
totalement dans l’espoir d'une rup­
ture par la connaissance. Effort 
longtemps attendu et qui s’annonce 
possible pourvu qu’on le demande 
à ceux qui en sont capables.

Or, — autre aspect de l’enquête 
propre à réjouir les amateurs de 
choses pratiques — à qui s’adres­
se précisément l’ouvrage de la li­
gue? Aux éducateurs d’abord, à 
Ions les éducateurs, depuis les maî­
tres jusqu’aux parents et aux éli­
tes; et puis* aux jeunes.

Nous ne sommes donc plus en 
terrain vague. L’éducation nationa­
le qui devrait, théoriquement, pé- 

I nétrer tous les milieux sociaux,

France à Tourneforl ou à d’autres?
Bien sûr. 11 y avait surtout 

les missionnaires, qui envoyaient 
des choses curieuses. Il y avait 
aussi le comte de la Galissonnière, 
qui s'intéressait aux sciences natu­
relles. A la fin du 17e et au com­
mencement du 18e siècles, il y avait 
une péninière de nutlralistes cana­
diens à Québec.

Le Muséum

— Aujourd’hui, le Muséum est une 
institution considérable?

— Immense, tant du point de vue 
de l’installation que du point de 
vue des ramifications scientifi­
ques. ('/est tout d’abord une suite 
ininterrompue de constructions 
massives qui s’allongent de la rue 
Geoffroy-Saint-Hilaire aux quais de 
la Seine, le long des grilles forgées 
r>ar Buffon dans ses usines de Mont- 
hard. Il s’étend, en outre, au delà 
du Jardin des Plantes et son en­
semble ne saurait être contemplé du 
haut du Labyrinthe. Son parc zoo­
logique se répand dans le bois de 
Vincennes, son Musée d’Ethnogni- 
phie est établi à l’autre extrémité 
de Paris, au Troeadéro, son Arbo­
retum couvre des hectares à Chan- 
teloup près de Versailles, son Labo-1 
ratoire maritime, quittant Saint- 
Servan s'installe actuellement à Di- 
nard, le domaine de Fabre à Séri- 

; gnnn lui appartient. 11 a même des 
! dépendances au delà des mers, com- 
! me, par exemple, les réserves de 
Madagascar, qui sont placées sous 
sa tutelle. Cette ampleur matériel­
le donne un idée de son rayonne­
ment scientifique et intellectuel. 

L’envergure des fêtes était en•' | « ltta
placement actuel du Jardin des ^..j• '..C1 ?!,„ ’’A*" | industriels et commerciaux, s’exer-i . a., m.,. f,.t ..r titution tricentenaire française. On, .... , . ,Le Jardin du Boy f it or- ))0uvait comptt.r S(,lon ce que %a. :cera d abord avec plus de succès

“U <1H| conte M. Léveillé. plusieurs cental ---------------------------------
Plantes.
ganisé en mai 1635 par un e 
Roi Louis XIII. 11 était alors con 
sacré à l’étude des plantes médici­
nales; mais il s’annexa, dès le dé­
but du 18e siècle, un “cabinet 
d’Histoire Naturelle”, où Buffon,
Daubenton, Tournefort, les Jussieu, 
réunirent les premières collections 
de minéraux, d’animaux et de plan­
tes.

— Quand eut lieu la transforma­
tion cl le changement de nom?

M. Léveillé, professeur né, con­
naît toute rhistoire de cette insti-, . v. -- ;—
tution, qui est au premier rang des ;<le,et moi-meme, qui re- 
musées scientifiques du monde, et oresentais officiellement ITniver- 
répond: . j site de Montreal.

La Convention, par un décret

nés de délégués d’universités et de 
sociétés scientifiques du monde 
entier.

Y avait-il d’autres représen­
tants du Canada aux fêtes du Mu­
séum?

Oui. Quatre. Le Dr Ernest

1 dans les milieux scolaires et fami­
liaux. L’effort, dont nous parlions
tantôt, est nettement centralisé; il 
vise un point fixe: la formation 
des générations nouvelles. Et cette 
nouveauté porte avec elle sa ga­
rantie de succès parce qu’elle cor­
respond à une méthode déjà expé- 

I rimentée en d’autres pays et d’ail-

tent et collaborent, notre colabo- 
ration soit plus féconde dans le 
domaine spirituel, parce qu’elle 
sera plus originale. Et c’est déjà 
servir notre catholicisme, esti­
mons-nous, que dé lui permettre de 
plonger dans une humanité plus 
riche parce que plus intégrale.”

Car voici bien le dernier argu­
ment d’une catégorie d’objecteurs: 
l'incompatibilité du national et du 
religieux. Arguments ad hominein 
qui se retourne contre ses auteurs 
en laissant supposer chez eux un tel 
déséquilibre de pensée qu’on en 
conclut fatalement à la plus gran­
de nécessité d’une éducation na­
tionale.

Notre jeunesse catholique, en 
tout cas, n’entend pas être divisée 
en deux camps: l’une religieuse, 
l’autre nationale; l’une se donnant 
au national comme à l’antithèse du 
religieux, l’autre s’occupant du reli­
gieux à l’exclusion du national. 
L’action catholique, au contraire, 
telle nue voulue par le Pape 
et telle qu’indiquée par Son 
Eminence le cardinal Ville- 
neuve, entend unir, sur le plan su­
périeur de la hiérarchie des valeurs 
et de nos destinées spirituelles, ces 
deux, buts essentiels à la défense 
de notre personnalité humaine et 
chrétienne. Qu’en ees matières, la 
direction des évêques soit primor­
diale et qu’il relève d’eux seuls de 
décider dans quelle mesure le fait 
antinational devient antireligieux, 
dans quelle mesure le national, 
comme valeur individuelle, civi­
que, ou sociale, entre dans le plan 
de l’action catholique; c’est une 
chose élémentaire. Mais nous ne 
croyons pas que la doctrine de la 
Ligue ait dépassé ces limites, 
même si son application pratique 
peut présenter quelque délicatesse. 
Ajoutée à cent autres, cette seule 
raison suffit à attirer sur l’enquête 
de l'Action Nationale l’attention de 
tous les jeunes, de tous les maîtres, 
de tous les directeurs d’oeuvres.

iein-Paul VERSCHELDEN

découvreur 
se 

pro- 
’messe 

,’an-
cée) avec sermon de circonstance.

A 3 h. 30, grande manifestation 
en facé de l’église et sur la place 
du couvent où l’on dévoilera une 
croix élevée à la mémoire de Jac­
ques Cartier. Les zouaves pontifi­
caux formeront la garde d’hon­
neur et la fanfare des cadets de St-1 
Jean-Baptiste fera les frais de la 
musique. *

Le soir, M. le maire Arthur Pa­
quet, de Saint-Jean, offrira un ban­
quet aux invités d’honneur. Son 
Eminence, M. le gouverneur et Mme 
Patenaude, sir Thomas Chapais, 
MM. L.-A. Taschereau, Maurice Du- 
pré, Onésime Gagnon, seront pré­
sents.

Délégués des H. E. C. 
de France

Prix aux Ecoles 
techniques

Gendreau représentait l’ACFAS- M , men, ,e cn y ,r ,
Henri Prat représentait la Société !eurs bien au n™re.
canadienne (VHi.stoire naturelle- M ! N’cnis ne t,’n,(,rons Pas ^ jus*'-

I.   *« • fi/ir* « k <k M 4-« is M v si r* 4 cClarence Gagnon représentait la 
Royal Canadian Academy of Arts,

fier cette thèse par des arguments 
qui déborderait le cadre de

NECROLOGIE
HenriBACHAND — A Montréal. 1* 13 

Baehnnd. époux de Céline Bibeau.
BEAUVAIS — A Montréal, le 11. A 39 

uns. Romain Beauvais, époux d'Odette 
Henley

BKNAKD — A Montréal, le 11. A 7Î ans.

Fêtes commémoratives

M. [.éveille précise bien ensuite 
qu’il ne s’agissait pas d’un con­
grès (l’éludes mais de fêtes commé­
moratives, qui. d’ailleurs, sc gref­
faient sur les fêtes des Saisons de 

re»*. ... - .. ».». ,*“.ris (f’n. ij,in)- M;s délégués ont
Xavier Bénard, époux de feu Alexandrine ! Ul is pru t il de multiples cérémonies: 
Grisé i inauguration de l'Exposition ré-

DEMERS - a Qué* ec. le 12. Angélique, j t respective du Muséum d’histoire fille de feu le major tdjutor Demer» et de ., . i u uj rt
Delphine Bégin. lu.uiut in

ORATTON — A Pawtucket. R.-I.. le 10,
A 70 ans. Alphonse Qratton, ptre curé 

LESAGE — A Montréal, le 12, A 49 ans.
Berthe Barbeau, veuve de Denis Lesa­
ge.

MARTEL — A Montreal, le 12. A 25 ans,
Gérard, fils de Régis Martel et d'Klvlna 
Deserres

MATTON — A Sore) le 12, A 59 ans. J.
Albert Matton. époux d'Adrlenne Beaudry.

ROCH — A Longueull, le 12, A 63 ans.
Joseph Roc h

ST-PIERRE — A Montréal, le 11. A 71 
ma. Ephrem St-Pterre, époux ea léres 
aoces de Rosalie Dubois; en 2émes de veu­
ve Georges Chaussé

SCHINCK — A Valleyfteld. le 13. à 78 
«ns. Pierre Behlnck. époux de Virginie 
Prud'homme.

THIBODEAU — A Montréal, le 12, A 87 
«ne. Mme Delphle Thibodeau, née Dellma 
Désou r dies, veuve d'Honoré Quevillon et
»n secondes noces de Delphi» Thibodeau. , ....

tucker — A Bellevue Jonction, le 6, a dins; excursion finale nu Mont St- 
19 ans. Edward Alexander Tucker ; Michel, à Saint-Malo, et à Dinard,

réception au Musée d’Eth- 
nogfnphic, au Troeadéro; visite du 
parc zoologique du Bois de Vincen­
nes; réception à l'hotel de ville; 
excursions au parc zoologique de 
Llères, aux champs d'expérience et] 
aux laboratoires Vilmorin; visite 
des laboratoires et galeries du Mu­
séum; visite des musées de Versail­
les et de Saint-Germain; fête de 
nuit gu parc zoologique du Bois 
de Vincennes; séance solennelle au

cet article. Etablissons simplement 
la situation des jeunes et celle des 
maîtres. En matière d’éducation 
nationale, ceux-ci sont en face 
d’une faillite. La carence est si 
grande qu’elle crève les yeux.
Même s’ils ont occasionnellement 
modifié la structure ou les métho­
des de l'enseignement, les maîtres 
s'aperçoivent qu’il existe telle cho­
se que la formation patriotique, 
distincte de l'enseignement propre­
ment dit. D’où inquiétude.

D’autre part, les jeunes ne sont 
pas moins inquiets. Leur esprit i p ■ 
n’arrive pas à faire la synthèse ca ! * «Ul L/OyOll Ci 
pnble de justifier leur attitude pu 
iriottque et de stimuler leur ac­
tion. Leur impuissance cn face dos 
problèmes nationaux, leur absten­
tion, leur veulerie, leur gourman­
dise pour la politique de parti, ne

M. Augustin Frigon, directeur 
général de l'éducation technique 
pour la province de Québec, an­
nonce les noms des gagnants des 
prix donné;: nar la Shawlnipan Wa­
fer Power Company aux écoles 
techniques dans la province.

A l’Ecole Technique de Québec, 
deux élèves «rivèrent premiers et 
le prix en argent fut divisé égale­
ment.

A l’F.colc Technique des Trois- 
Rivières, le prix de ?25 fut gagné 
par Wilfrid R. Louthood; l'Ecole 
du Sacré-Coeur de Grand’Mère, $25 
par Robert Ricard; Shawinigan 
Technical Institute, premier prix, 
$50 par Hubert Gaudet, second, 
$25 par Pierre Pagé; Ecole Tech­
nique de Québec, premier

Désireux de rendre une visite 
faite par les Canadiens cet été en 
même temps que participer aux fe­
tes qui marqueront le vingt-cinqui­
ème anniversaire de la fondation 
de l’Ecole des hautes études com­
merciales de Montréal, les 24 et 25 
septembre prochains, un groupe 
de seize anciens étudiants de TH. 
E. C. (Hautes Etudes Commercia­
les) de France arriveront à Mont­
réal le 25 septembre prochain par 
Je Canadien National.

Débarqués le 2 septembre à New- 
York du “Normandie” ees voya­
geurs auront déjà visité New-York, 
Philadelphie, Washington, Pitts­
burgh, Chicaga, Détroit, Niagara, 
Toronto et Ottawa. De Montréal ils 
se rendront à Québec et à Ste-An- 
ne-de-Beaupré.

Font partie de cette délégation 
officielle française plusieurs repré­
sentants importants de l’industrie 
et du commerce français. La délé­
gation est composée de MM. Henri 
Rruchon, Rodolphe et Robert Flo­
rent, Phil. Forquenot de la Fortelle, 
M. et Mme Paul Baumann, M. et 
Mme. Emile Boepsfuc, M. Emmanu­
el Flicoteaux, M. et Mme. Pierre 
Lenoir, M. Jacques Lenoir, M. et 
Mme. Vincent-Garcia et M. et Mme, 
C. Bozier.

Le voyage de la délégation a été 
organisé à Paris par l’agence du 
Canadien National. Le programme 
des réceptions au Canada a été ar­
rêté par les anciens étudiants ca­
nadiens de l’Ecole des Hautes Etu­
des Commerciales dont le prési­
dent est M. Armand Viau, et les fè 
tes seront présidées par le direc­
teur de l’Ecole, M. Henri Laureys.

A l’occasion de ce voyage et du 
jubilé de TEcole canadienne la re­
vue qui est Torgane officiel des an­
ciens élèves de TEcole des Hautes 
Etudes Commerciales de France a 
publié un numéro spécial sur le Ca­
nada.

A bord du “LaFayette"

par Antoine St-Amand et Louis 
Goulet, $25 chacun, $25 par Isidore 
Deschê nés.

H y a nombre d'année* que ees 
prix sont donnés par la Shawinigan 
Water .4- Power Company, la poli­
tique de la compagnie étant d’en- 
courager l’éducation technique.

En plus du prix, chaque gagnant 
reçoit un certificat de mérite si 
gné par M. Frigon et le gérant gé-1 
né rai de la compagnie Shawinl- 
gan.

New-York, 14. On relève les 
noms suivants sur la liste des pas­
sagers du paquebot français La- 
Fayettc, qui appareille pour le Ha- 

! vre à midi: Pierre Monteux, chef 
prix de l’orchestre symphonique de Pa­

ris, et Madame; le R.-P. Alcime-M. 
Cyr, supérieur de la maison des Ma­
riâtes à Beldford. Mass.; Mme Char­
les DesBaillets et Mlle Thérèse Des- 
Baillets, de ^Montréal; Mme Yvon 
Dupré. Mlle Andrée Dupré et M. 
Paul Blanc, de Montréal, etc.

Les Cordons
de la Bourse"

Les Editions Albert Lévesque, 
toujours soucieuses d’intéresser le

fuiblie aux manifestations les plu- 
mportantes de notre vie économi­
que, non par des ouvrages techni­

ques mais par des oeuvres claires, 
précises et documentées, conti-

--------  nuent la série des “Documents Eco-
... , , nomiques” avec "Les cordons de

M. Gustave Longtin. tenor cana-ifer bourse ", par M. Edouard Mont- 
dien, boursier du gouvernement |petit.

Les débuts de la
saison artistiq je

Nous avons donné, sameri der- ; 
nier, une vue d’ensemble assez : 
complète de la première partie de 
la 'Xson artistique. Nous avons ( 
nous contenterons de signaler, au­
jourd’hui, les principaux spectacles ; 
et concerts qui marqueront le dé­
but de ia saison.

Demain, au Stella, la nouvelle ; 
Société de comédie franeo-canadi- 
enne, fera ses débuts officiels à 
Montréal dans une pièce d’Henri 
Duvemois, intitulée: Rouge. La 
troupe réunie par M. J.-A. Gauvin 
a causé bonne impression à Qué­
bec. La Métropole sera à même de 
juger, dès demain., de la valeur des 
artistes que nous entendront, cette 
année au Stella.

* * ¥
Le concert attendu avec la, plus 

grande impatience est peut-être ce- ; 
lui que donnera mardi soir pro-1 
chain, à Notre-Dame, la célèbre j 
Manécanterie des Petis Chanteurs 
à la Croix de Rois de Paris.

La Manécanterie ,qui a déjà sou­
levé d’enthousiasme le nouveau 
comme l’ancien monde, voyage au 
Canada sous lf très haut patronage 
de Son Eminence le cardinal Ver­
dier. Il est superflu de tenter de 
présenter la Manécanterie au pu­
blic. Le concert de mardi sera 
une occasion exeeptiennelie pour 
ceux qui ne connaîtraient pas en­
core la Manécanterie d’aller ad­
mirer ce choeur homogène et si 
parfaitement stylé qui tire sans 
doute son charme principal de la 
ferveur des âmes fraîçhes des pe­
tis chanteurs.

éê êê êê
Comme nous l’avons dit la se­

maine dernière, la troupe San Carlo 
reviendra prochainement, augmen­
tée d’artistes du Metropolitan Opé­
ra de New-York. San Carlo donne­
ra, à nrix populaires, au Forum: 
Trois opréras chantés en français: 
Samson et Dalita, de Saint-Saëns, 
Carmen, de Bizet et Faust, de Gou­
nod. La représentation la plus 
éclatante de Can Carlo sera sans 
contredit Tannhuuser, de Wagner, 
qui n’a pas été donné à Montréal 
depuis un quart de siècle. San 
Carlo sera au Forum les 20 et 21 
et 22 septembre.

* ¥ #
M. Louis H. Bourdon a bien vou­

lu préciser certains détails au su­
jet de la venue prochaine de Tin- 
comparable corps de ballets de 
Monte-Carlo. Les quatre représenta­
tions des fameux danseurs et balle­
rines auront lieu au His Majesty’s 
les 24, 25 et 26 octobre. Les mer­
veilleux spectacles que nous ont 
donné, Tan dernier et Tannée pré­
cédente, les Pallets de Monte-Carlo, 
nous assurent d’avance un délicat 
régal. Nous en reparlerons, d’ail­
leurs.

¥ ¥ ¥
Enfin, il nous fait plaisir d’an­

noncer l’ouverture officielle, le 29 
septembre prochain, du Théâtre- 
Ecole, que viennent de fonder Mme 
Maubourg-Roberval et Mme Lau- 
rette Larocque-Auger. Cette école 
d’apprentissage du théâtre est en­
core chose inconnue chez nous, du 
moins sous la formule originale 
que lui ont donnée ses fondatrices. 
Le bureau du théâtre-école est si­
tué à la Palestre Nationale, rue 
Cherrier. Dès lundi, les directrices 
du Théâtre-Ecole seront à la dispo­
sition du public, de 5 à 7 heures, 
sauf le dimanche, A leurs bureaux 
de la Palestre.

LUCIEN D.

Mlle Marguerite Lesage
Cete jeune et brillantae organis- ! 

te, qu’une bourse du gouvernement : 
obtenue grâce à M. Athanase David 
envoyait il y a deux ans étudier à 
Paris, donnera un concert sur les 
grandes orgues de •l’église Ptotre- 
Dame le soir du mardi, 1er octo­
bre. Entrée gratuite.

1 Prélude et Fugue en Ut mineur 
J. S. Bach.

2 Quatre chorals. J. S. Bach: Le 
Christ gisait dans le Tombeau, Le 
Fils de Dieu est venu, Déjà l’an­
née s’est écoulée: Christ, Agneau 
de Dieu.

3 Sketch, R. Schumann; Gavotte, 
S. Wesley.

4 Troisième Choral, G. Franck; 
Andantino, C.Franck.

5 Rêves, I. Da Prisca: Ecce Ho­
mo, I. Da Prisca.

6 Allegro, A. Guilmant, Larghet­
to, A. Guilmant.

7 Rêverie et Rapsodje Catalane, 
Joseph Bonnet.

Le 5 octobre, Mlle Marguerite Le­
sage donnera un concert nu temple 
presbytérien St. Andrews and St. 
Paul, rue Sherbrooke Ouest. Nous 
en publieront le programme same­
di prochain.

ci'*1
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Réduites U coat d* rou. r!i»i>Jfa*e

vendu et unau» nai
Chalifoux & Filü Ltée

M»l«.-.*i fondée en 1*47 
Usines- Bureau de ventes:

Sl-Hvar>nthe llOd B;aver Hall, 
v -•’t*.»» ^ Montréal,r..rivez ponr clreut'üej.

Tarif
de* annonces classifiée*

du
•’DEVOÎR’*

Téléphone: RArbour 1241

1 «su le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonce» factures. IVsc lé mot, 
5uc minimum.

NAlaâÀlSCEb. CIANÇAILLUS, PRO­
CHAINS ùlARlAGHa, kUAKIAOBS, 
BtHVICES, SERVICES ANNIVER­
SAIRES. GRAND ‘ MISSES. RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES ET AUTRES. « 00 par In- 
aertlon suivent la fomniie ordi­
naire, cl «ou i mot additionnel 3 
cents.

Chambres et Pension
Dans famille respectable, sans 

enfanl, bonne fable bourgeoise, 
cinq lignes tramways à la porte, 
prix raisonnable, entretien du 
linge si désiré. Venez voir. 6980 
rue St-Denis.

S-10-35

CHAMBRE et PENSION
Chambre et pension demandées dans 

famille distinguée sans enfants. Boudoir 
préféré. Boîte postale Montréal 2083.

HOTELS
PARIS — Hôtel de Fleurus. S 

rue de Fleurus, face au jardin du 
Luxembourg, à proximité de 
l’Institut catholique et de toutes 
les Ecoles et Facultés. Pension à 
partir de 30 francs par jour. 
Arrangements pour groupes, fa­
milles et étudiants à Tannée.

LOCATION
MEDECINS — Personne recommandable, 

prendrait location pour bureaux de méde­
cins. S'adresser Casier 22, le "Devoir".

17-9-35

PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL

Cité d'Outremont
AVIS PUBLIC

Taxe d’Eelairage Public pour Tannée 
finissant le 31 décembre, 1936.

AVIS PUBLIC est par les présentes don­
né que le soussigné, Greffier de la Cité 
d’Outremont. en vertu des réglements nu­
méros 130 et 154 de ladite Cité, relatifs à 
l'éclairage public et privé, a préparé le 
rôle de cotisation Imposant une taxe an­
nuelle pour l'éclairage public par réparti­
tion sur les propriétaires d'immeubles si­
tués de chaque côté d'aucune rue. place 
publique ou partie d’icelles où l'éclairage 
public sera établi proportionnellement au 
front ou à la longueur de leur propriété 

Ledit rôle est déposé au bureau du Con: 
sell, à l'Hôtel-de-VUle, où tous les Inté­
ressés peuvent en prendre connaissance 
pendant les heures de bureau. Jusqu’au 
MERCREDI, le seizième (Ifiléme) Jour d'oc­
tobre, mil neuf cent trente-cinq, (1935) 

Toutes plaintes contre ledit Rôle ((s'il y 
en a) devront être faites par écrit et re­
çues h. mon bureau le, ou avant le seiziè­
me (Ifiléme) Jour d'octobre, 1935.

Le Conseil do ladite Cité d’Outremont 
siégera Mercredi, le seizième (Ifitème) Jour 
d'dctobre, 1935, à huit heures et demie du 
soir à 1 Hôtel-de-Ville, pour considérer tou­
tes plaintes, s’il y en a, et pour reviser et 
homologuer ledit Rôle,

E. T. SAMPSON, 
Greffier.

PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL.

Cité d'Outremont
AVtT PUBLIC

Gustave Longtin

Cinquantenaire de 
l'arrivée des PP. Jésuites 

au Manitoba

sont ordinairement que les symp
tômes d’un mal intellectuel! Ils ne dnns la salle de TEcole d’agriciiî 
savent pas. Souvent parce qu’ils r<’ ’Ir Sainte-Martine, comté de Ch à- *ne.ré à l’explication des rouages 
n’ont pas voulu apprendre; plus teaurruev. jeudi, le 19 routjiil, avec de nos finances publiques, est de 
souvent encore parce qu’on ne leur M- Haul Doyon. pianiste, ilfix d’Ku- nature à intéresser un large pu-

provincinl, donnera un concert Ouvrage d’une lecture agréable.
iltu- “Les cordons de lu bourse”, con-

Saint-Boniface. 14. - Les 22 et 
23 octobre auront lieu les fêtes du 
cinquantenaire de l’arrivée des Pè­
res Jésuites au Manitoba.

Par CK AC
Le poste CKAC irradiera la céré­

monie eucharistique de ee soir à 
1 église Notre-Dame ainsi que la 
descrintion de la grande proces­
sion de demain après-midi à tra­
vers les rues de la ville.

AVIS PUBLIC est par les présentes don­
né que les évaluateurs de la Cité d’Ou­
tremont ont déposé nu bureau du Con­
seil le ROLE DEVALUATION do la Cité 
d'Outremont pour l'année finissant le 31 
décembre, mil neuf cent trente-six (1936).

Ledit ROLE restera déposé Jusqu'à MAR­
DI, le quinzième (ISiême) Jour d’octobre, 
mil neuf cent trente-cinq (1935) pendant 
les heures de bureau, où tous les inté­
ressés pourront en prendre connaissance

Toutes plaintes contre ledit ROLE, s'il 
y en a, devront être faites par écrit et re­
çues à mon bureau avant 5 heures du soir, 
du qulnzlèhae (ISléjne) Jour d'octobre, mil 
neuf cent trente-cinq (1935).

Le Conseil de la Cité d'Outremont sié­
gera MERCREDI, le seizième (Ifiléme) Jour 
d'octobre, mil neuf cent trente-cinq 
(1935), à huit heures et demie du soir 
à l'Hôtel de Ville d'Outremont, (No 543 
Chemin Ste-Catherlne) pour considérer 
toutes plaintes, s'il y en a. et pour re­
viser et homologuer ledit ROLE.

E T. SAMPSON, 
Greffier.

Donné en la Cité d’Outremont. 
ce quatorzième (141ème) Jour du 
mo.s de septembre, mil neuf cent 
trente-cinq (1935).

Heures du Bureau: 10 e.m. à 5 pm 
Samedi: 10 a.m. i midi.

'•elles salles du musée du Louvre; i d'orientation est un déséquilibre.! 
réception à TElvsée, dans les jur- Faudra-t-il que toutes nos généra-;

OUEST

musée de la
inmiblia-Tél. Wllbank 7119-7110 Siège Social: 2630 NOTRE-DAME

La Compagnie d'Atsuranee Funéraire

IJETvEl Ï)€>UI3«3IE. LIMITEE
Incorporée par Lettres Patentes de la Province de Québec au capital de S1S0 000 

ASSURANCE FUNERAIRC ET DIRECTEURS DE FUNF.RAII.I.HS
Taux en conformité avec la loi des assurances, sanctionnée par le Parlement de Ouaheele 22 décembre 1916. 'wueoec.
Dépôt de *25,000 00 au Gouvernement — Batons mortuaires k la disposition du public i journées précédentes. . , . .

service jour et nuit. Alfred AYOTiE

ns-

nuis inauguration du 
nier.

Gcs fêtes demeureront 
blés pour tous ceux qui v ont 
sisté, conclut M. Léveillé, 
me si elles succédaient aux 
fêtes de l’Académie française et si 
elles pouvaient un peu souffrir du 
grand éclat des cérémonies des

des budgets spéciaux et de la comp­
tabilité publique.

"Les cordons de la bourse” eon- 5 
stitue une riche contribution à la i 
formation civique des citoyens ca- i 
nndiens. L'auteur ne sc contente ; 
pas d'inviter ses compatriotes à 
mieux connaître leur pays pour le

më* j Dixie, fait savoir au Service des Tun'dc'se'raspictVvUaux^celui0^ 
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1 echoucment et la tempête ne sont En vente à la Librairie du De- 
nas considérable». Ils seront bien- itoir, 430 est, rue Notre-Dame 
lot réparés. Montréal, ci prix de $1.00

Le “Dixie” reprendra 
bientôt la mer

La ligne de navigation Morgan, 
propriétaire du paquebot côtier

Mes Missions - Calendrier Missionnaire UNIVERSEL
Ce calendrier, rédigé par le« PP. jésuites, a reçu les approbations distin­
guées de quatorze évéquos esnsdiens-français et des grandes autorités 
romaines, telle que le Révérendissime Monseigneur Franco Carminati, 
secrétaire général de la Propagation de la Fol, et du TEminentissime Cardi­
nal Pierre Fumasoni-Blondi, Préfet de la Sacrée Congrégation de la Pro­
pagande.
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Procura des MIsiioR» de Chine, Case 611, Québec.

IMAGERIE RELIGIEUSE 
CHAPELETS - MEDAILLES, etc.
Manufacture de cadres religieux, 

crucifix et articles en bois
• J

EXPOSITION PERMANENTE
(CATALOGUES GRATIS)

OFFICE CENTRAL CATHOLIQUE, MONTREAL
T251 Parc LaFontainc (Rachel est, coin Brébeuf)
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NUAGEUX ET FRAIS

L'Union sud'africaîne et la
crise ItalO'éthiopienne

Demain après-midi precession du Saint 
Sacrement, du parc La Fontaine 

au parc Jeanne-Mance
Ce dominion n’hésitera pas à participer à l’appli- .. . „. _ i.» »• i-u- i i

cation de mesures collectives contre le oavs DcPart de 1 e?1'®* àe I Immaculee-Conception - L Action liberale lance
qui commettrait une agression, declare M. te 
Water - Le soulèvement des noirs d'Afrique

cCa Politique

Genève, 14. (S.P.C.) — Le haut- 
cornmissaire de TUnion sud-afri­
caine à Londres, M. Charles te Wa­
ter. a déclaré que le dominion 
qu’il représente n’hésiterait pas à 
participer à l’application de 
mesures collectives contre le 
pays qui commettrait une 
agression dans la crise italo-éthio- 
pienne. Il a aussi déclaré que 
l’Union sud-africaine, dût-elle en 
arriver à penser à se retirer de la 
Société des nations, exige que l’Ita­
lie et l’Ethiopie observent la pro­
cédure que le covenant et les trai­
tés qu'elles ont signés établissent 
pour le règlement des différends.

M. te Water a fait ces déclara­
tions peu après avoir dit à l’As­
semblée des nations que si l’Euro­
pe exploite pour des fins égoïstes 
les instincts belliqueux des noirs 
d’Afrique, ceux-ci finiront par se 
soulever et par retourner à la bar­
barie.

En Afrique du Sud. a souligné M. 
te Water, noirs et blancs envisa­
gent avec anxiété l’incessante pé­
nétration de la contagion de la 
guerre sur notre continent. La tena­
ce rhémoire de l’Afrique noire, a-t- 
il continué, n’oublie ni ne pardon­
ne une injure ou une injustice. Di- 
sons-le maintenant, afin que les 
nations voient l’essentiel de l’atti­
tude de l’Afrique du Sud: partager 
l’Afrique hors de l’égide de la So­
ciété des nations serait extrême­
ment dangereux. Ce serait dange­
reux pour les nations qui entrepren­
draient le partage et pour les noirs 
d’Afrique. Cela menacerait notre 
propre civilisation blanche qui, 
maintenant, après des siècles d’é­
preuves et de sacrifices, est éta­
blie en Afrique du Sud d’une ma­
nière ferme, que nous croyons 
bienfaisante.

Nous envisageons, en ce mo­
ment, a-t-il ajouté, la destruction 
possible de l’un des derniers Etats 
souverains de l’Afrique, et cette 
destruction serait effectuée pour 
l’exploitation de la bellicosité du 
noir.

Le discourt de Laval
Londres, 14. (S.P.A.) — Le mi­

nistre des affaires étrangères, sir 
Samuel Hoare, est revenu de Genève 
en avion il y a quelques heures, et 
il a dit, à son arrivée: “J’ai fait 
tout ce que je pouvais pour rendre 
possible le règlement de ce diffé­
rend. Ce matin j'ai eu le plaisir 
d’entendre un très bon discours de 
M. Laval. Avoir pu lier connaissan­
ce avec M. Laval et travailler avec 
lui de jour en jour constituent l’une 
des joies que j’ai éprouvées la se­
maine dernière,”

Dans la plupart des milieux bien 
informés des observateurs disent 
qu'en somme M. Laval a très clai­
rement promis que la France rem­
plira toutes les obligations que lui 
impose le covenant de la Société 
des nations et qu’elle coopérera tout 
à fait avec la Grande-Bretagne. Mais 
dans des milieux diplomatiques cer­
tains ne partagent pas cette opi­
nion, estimant que M. Laval n’a pas 
été clair quant à l’étendue de l’ap­
pui que la France veut apporter au 
covenant. Enfin, des gens souvent 
bien informés pensent que le dis­
cours de M. Laval a été un heu­
reux effort pour établir un passage 
entre le point de vue de la Gran­
de-Bretagne et celui de l’Italie.

On dit qu’il est possible que sir 
Samuel Hoare ait donné à M. La­
val, au cours de conversations, des 
assurances pour le maintien de l'in­
dépendance de l’Autriche. Néan-

dère la question autrichienne com­
me fort différente de la question 
éthiopienne. La question éthiopien-

M. le maire Houde lira Pacte de consécration 
de la ville au Sacré Coeur — Ce soir 

à Notre-Dame

une souscription 
nationale

Le congrès eucharistique de 
Montréal commencé hier après-mi­

ne est de l’heure présente. L’autre di se terminera demain après-midi 
appartient à l’avenir. Et puis, il par la grande procession qui se dé- 
faudra tenir compte de la volonté roulera du parc LaFontaine au
du peuple autrichien et du fait que 
l’Allemagne, à qui la France attri­
bue des visées sur l’Autriche, n’ap­
partient plus à la Société des na­
tions.

Jusque dans les milieux bien in­
formés on a l’impression que sir 
Samuel Hoare a parlé trop tard pour 
faire reculer M. Mussolini. On ne 
voit pas comment M. Mussolini 
pourrait maintenant renoncer à ob­
tenir par la conciliation à peu près 
ce que la guerre pourrait lui don­
ner. Or, la Grande-Bretagne ne 
veut pas aller au delà des proposi­
tions que M. Mussolini a repoussées 
au cours de la conférence tripartite 
de Paris.

La coopération des Etats-Unis
Londres, 14. (S.P.C. Havas). — 

La Grande-Bretagne, paraît-il, a 
pressenti des pays ne faisant pas 
partie de la Société des nations, en 
particulier les Etats-Unis en vue 
d’obtenir leur coopération à des me­
sures que le Conseil de la Société 
des nations pourrait voter contre 
ritalie, si ce pays assaillait l’Ethio­
pie.

Le gouvernement Baldwin s’est 
tracé une ligne de conduite tendant 
à rallier les membres du Conseil à 
l’application de mesures économi­
ques et financières qui ne fournis­
sent pas à l’Italie un motif de leur 
déclarer la guerre. Parmi les pays 
qui consentent déjà à coopérer avec 
la Grande-Bretagne il y a la Chine 
et plusieurs Etats de l’Europe cen­
trale et de l’Amérique du Sud.

En 1921, la Société des nations a 
décidé que chacun de ses mem­
bres est libre de suspendre, eu égard 
à sa situation militaire ou financiè- 
rde, l’application de châtiments à 
un agresseur. On pense que, s’il 
faut prendre des mesures punitives 
contre l’Italie, la France se prévau­
dra de cette décision pour être 
moins rigoureuse que la Grande-Bre­
tagne.

En tout cas, il est certain que les 
ministères que concerne la défense 
ont redoublé de vigilance.

En Ethiopie
Addis-Abeba, 14 (S. P. C.-Havas). 

— Les commandants de milliers de 
guerriers ‘éthiopiens massés près 
de la frontière de la Somalie ita­
lienne auraient demandé au négus 
l’autorisation d’attaquer les Ita­
liens maintenant. Us sont con­
vaincus qu’une attaque effectuée 
au sud sans tarder leur donnerait 
un grand avantage, parce que pré­
sentement 500 milles séparent les 
troupes de la Somalie et le gros 
de l’armée expéditionnaire italien­
ne, lequel est en Erythrée. Le com­
mandant en chef a demandé à 
l'iman du Yémen d’empêcher la 
vente de vivres aux Italiens. On 
pense que l’iman a agréé cette de­
mande et qu’il a d’autre part en­
voyé 15 tonnes de produits alimen­
taires à Addis-Abeba.

Deux Italiens en prison
Gibraltar, 14 (S. P. C.-Havas).-- 

Les autorités militaires britanni­
ques ont fait emprisonner deux 
Italiens qui auraient cherché à pé­
nétrer dans la zone militaire de 
Gibraltar et sur qui on aurait trou-

parc Jeanne Mance.
Ce soir, à 8 h. à Notre-Dame, il 

y aura réunion des hommes et des 
jeunes gens. Sermon par S. E. Mgr 
Langlois.

S. E. Mgr Deschamps chantera le 
Salut.

Demain après-midi, procession 
triomphale.

Ralliement au parc LaFontaine, 
à 2 h. 15 très précises, selen l’or­
dre indiqué ailleurs dans le jour­
nal d’aujourd’hui.

Les délégations de l’extérieur 
sont priées de se tenir sur le ter­
rain des jeux.

S'il y a pluie, la procession sera 
remise au soir ou au dimanche sui­
vant; l’annonce en sera faite dans 
les églises et à la radio.

Parcours de la procession
Départ de l’église de ITmmacu- 

lée-ConceptiOn: Parc LaFontaine, 
rues Boyer et Christophe-Colomb, 
boulevard Saint-Joseph, Avenue du 
Parc.

Reposoir au Parc jeanne-Mance
Que tous par la décoration de 

leur demeure concourent à donner 
un air de fête à toute la ville, afin 
que ce Congrès rappelle un peu ce­
lui de 1910.

Durant la procession, S. E. Mgr 
A.-E. Deschamps portera le Saint- 
Sacrement, assisté de M. Pabbé J.- 
C. Jetté, curé de Saint-Edouard, 
membre du comité diocésain, de 
M. l’abbé T.-J. Singleton, curé de 
Saint-Michel, membre du comité 
diocésain.

S. E. Mgr J.-A. Langlois, évêque 
de Valleyfield, sera accompagné du 
T. R. Père A. Dugré, provincial des 
RR. PP. Jésuites, et du R. Père Lo­
renzo Picher, S.S.S., supérieur et 
curé de Notre-Dame du T. St-Sacre- 
ment.

S. E. Mgr J.-A. Papineau, évêque 
de Joliette, aura pour assistant le 
R. P. Emile Papillon, recteur de 
l’Immaculée-Conoeption et M. Ro­
sario Lessieur, P.S.S., supérieur du 
grand séminaire.

Au reposoir, le maire de Montré­
al, M. Camillien Houde, lira l’acte 
de consécration de la ville au Sa­
cré-Coeur de Jésur.

moins chez les autorités on consi- vé des documents accusateurs.

L’allortlfffin dp S F 'tant de Kcns disc»ieni à faux, qu’ilM* ailULUUUU llv 9. £• répondrait au voeu unanime des
Mai* nACrfiatnite fidèles et qu’il leur serait un ré-

j ronfort et un encouragement dans 
--------- le bien.

A l'ouverture du triduum eucha­
ristique à Notre-Dame

Cependant, vu les circonstances 
difficiles dans lesquelles nous vi­
vons et les incertitudes financières 

Voici les paroles prononcées par par lesquelles nous passons, nous 
S. E. Mgr Deschamps, à l’ouverture | n’avons pas cru devoir lui donner

hier un caractère de particulière munifi- j eence et provoquer des dépenses 
I par trop onéreuses. Nous avons sur­
tout visé à en faire des jours de' 
ferventes prières et de réparation, 
une manifestation extérieure et 
spontanée de foi ardente et vi­
brante, et une affirmation solen­
nelle de dévotion à la Sainte-Eu­
charistie et au Sacré Coeur de Jé­
sus.

A cette fin. nous avons limité no­
tre activité à la province ecclésias­
tique de Mor.tréal, parce que c’est à 
Montréal même qu’eurent lieu les 
grandes assises eucharistiques inter­
nationales, il y a 25 ans. Malgré 
cette restriction, inspirée plutôt par 
une certaine délicatesse de senti­
ment, l’appel nu rendez-vous eucha­
ristique a été entendue à travers le 
pays tout entier. Nous ru sommes 
fiers et nous avons la grande joie 
de constater que de nombreuses dé­
légations sont déjà en notre ville 
pour participer au triomphe de Jé­
sus-Hostie, dimanche prochain. 
Nous leur souhaitons la plus cor­
diale bienvenue et nous les en re­
mercions.

du triduum eucharistique, 
après-midi, à Notre-Dame:

S. E. Mgr Deschamps
Excellence,

Messeigneurs,
Mes Frères,

Mes Soeurs,
Le Triduum que j’ai le grand 

honneur d’ouvrir officiellement, en 
ce jour, a pour but de commémo­
rer, tout d’abord, le 25ème anniver­
saire de notre inoubliable Congrès 
eucharistique de 1910 et des gran­
dioses manifestations de foi qui se 
déroulèrent en notre ville transfor­
mée pour la circonstance en un vé­
ritable temple; de rappeler ensuite 
à votre souvenir, le Décret de Sa 
Sainteté Pie X sur la communion 
des enfants; de célébrer enfin com­
me il convient le jubilé d’or de 
fondation des Ligues du Sacré- 
Coeur.

Inutile, je présume, d’insister 
sur l’importance de cet événement. 
De même que le sentiment national 
se développe e» s’intensifie nu ré­
rit des faits glorieux de I'histol-| 
re, de même le sentiment religieux I 
se réchauffe et s’affermit nu"sou-i 
venir des triomphes de l’Eglise et 
des bonheurs qu’elle proruro mix 
Ames en les faisant revivre sous 
scs yeux.

Le Congrès international de 
Montrénl, si amoureusement prépa­
ré par ;S. E. Mgr Bruchési, qui en 
fut ranlmatrur infatigable, compte 
parmi les faits les plus ronsolnnts 
de l’Eglise de notre pays. Nous 
avons donc pensé que le triduum 
eucharistique que nous commen­
çons aujourd’hui servirait admira* 
Mement In cause catholique que

1910 avait été préparé dans la priè­
re et il eut des résultats salutaires 
et consolants; le triduum du 25e 
anniversaire a été pareillement or­
ganisé dans la prière et il s’annon­
ce comme devant produire un re­
nouveau de piété eucharistique des 
plus heureux. Ici même, dans cette 
vénérable église de Notre-Dame, 
des voix autorisées de tous les pays 
se firent entendre pour proclamer 
à la face du monde entier, l’uni­
versel besoin de l’Eucharistie et de 
la_ dévotion au Sacré Coeur et à la 
Vierge Marie. Pendant ces jours de 
grâces, vous entendrez des voix 
épiscopales de chez nous vous par­
ler de l’Action catholique en fonc­
tion de l’Eucharistie; elles vous di­
ront que toute oeuvre de bien qui ne 
repose sur l’Eucharistie est vouée 
à l’échec, que la sainte communion 
reste le meilleur aliment de la foi 
et de l’amour de Dieu çt qu’elle est, 
de plus, l’inspiratrice des plus 
beaux et^ des meilleurs dévoue­
ments. Elles vous diront encore, 
s’inspirant de l’Evangile, que la dé­
votion au Très Saint Sacrement de 
I autel est la garantie de la sancti­
fication et partant l’assurance de 
la vie éternelle. “Celui qui mange 
ma chair et boit mon sang digne­
ment vivra éternellement; si vous 
ne mangez ma chair ni ne buvez 
mon sang, vous n’aurez pas la vie 
avec moi”.

Notre-Seigneur s’est fait homme 
pour la gloire de Dieu et pour no­
tre salut. “Et incarnatus est et des­
cendit de coelis propter gloriam

les autres il vous faudra les entraî­
ner à la sainte Table. Voyez donc 
l’action salutaire que vous pouvez 
exercer. Je prie Notre-Seigneur de 
vous en donner la force et le cou­
rage.

Me permettez-vous, Mesdames, de 
vous remercier et de vous félici­
ter d’être venues aussi nombreuses 
à cette cérémonie de cet après-mi­
di? Vous nous donnez la preuve de 
votre bon vouloir, de votre dé­
vouement et de votre collabora­
tion au maintien du règne de Notre- 
Seigneur dans vos famille et à l’af­
fermissement de la paix dans notre 
société.

Remerciements

Nous nous réjouissons surtout à 
la pensée que dans les diocèses suf- 
fragants de Montréal et dans les 
provinces ecclésiastiques de Québec 
et d’Ottawa, pour ne mentionner 
que celles qui nous sont les plus 
immédiatement voisines, Nos Sei­
gneurs les archevêques et les évê­
ques ont prescrit des prières spécia­
les et demandé à leurs fidèles de 
s’unir à ceux de Montréal pour as­
surer le succès de ce Triduum.

Le congrit de !91C
Congrès eucharistique de

Dei et propter nostram salutam”.
Faites ceci en mémoire de moi”. 

C est au tabernacle qu’il continue 
sa mission et c’est là qu’il faut aller 
ie rencontrer. La communion fré­
quente est donc le plus sûr moyen 
d obtenir cette sanctification, elle 
en est comme le pouvoir moteur. 
Elle est en même temps une fron­
tière infranchisable contre le mal. 
De plus, elle met au coeur du com­
muniant le zèle de l'apôtre qqi ne 
demande ensuite qu’à se dépenser 
pour son chef qui est à la fois, son 
roi et son Dieu.

Certes, nous avons besoin d’apô­
tres intrépides. Les luttes de l’Egli­
se, ne l’oubliez pas, sont particuliè­
rement difficiles. Les bases mêmes 
de Ih religion sont violemment atta­
quées. Le peuple lui-même est ame­
né a prendre part à la lutte. Il faut 
le préparer à jouer un rôle prépon­
dérant dans cette bataille. Les en­
nemis cherchent, sous de fallacieux 
prétextes, à lui enlever la foi en 
Dieu et à lui mettre le blasphème 
aux lèvres contre Lui. L’antidote à 
cet enseignement sera la prédica­
tion eucharistique et la dévotion au 
Sacré Coeur de Jésus.

Le sacrement de l’autel est l'éco­
le de toutes les vérités que doit pos­
séder le champion de In cause de 
Jésus-Christ. Une fois en posses­
sion de son Dieu, le soldat du Christ 
ne connaît plus de faiblesse, de 
crainte, d'obstacle. Il est sans res­
pect humain, il professe et pratique 
sa religion, il la défend dans sa vie 
privée et sa vie publique; il obéit à 
ses supérieurs ecclésiastiques et il 
remplit fidèlement son devoir au 
poste d’honneur qui lui est confié. 
Comme la lutte s’étend à toutes les 
conditions de la société et à toutes 
les classes du peuple, il se fait de 
toutes les conditions et de toutes 
les classes.

Auxiliaires laïques
Les questions religieuses sont dis­

cutées partout, dans la presse, dans 
les assemblées populaires, dans les 
ateliers, dans les parlements, les 
apôtres doivent venir de tous ces 
milieux. Laissé à lui seul, le prêtre 
ne peut, alors même qu’il se multi­
plierait, aller lutter partout où il 
en est besoin. Il lui faut des auxi­
liaires laïques. Ces auxiliaires, 
munis de l’Eucharistie, seront la 
réserve puissante sur laquelle il 
pourra compter.

Je n’ai garde d’oublier, mes 
soeurs, que vous êtes vous aussi 
cette réserve forte et toute dési­
gnée pour l’action catholique. Si 
vous le voulez, Notre-Seigneur ré­
gnera dans vos foyers. S'il règne 
dans vos foyers, Il régnera sur la 
.société tout entière. Vous vous de­
vez, mesdames, de le vouloir. Or 
pour donner à votre volonté sa 
pleine efficacité vous devrez nllrr 
la fortifier à sa source, dans la 
suinte communion.

Pour la rendre agissante che*

Je veux, ’de plus, remercier pu­
bliquement les Messieurs de Saint- 
Sulpice d’avois mis si généreuse­
ment à notre disposition, une fois 
encore, la belle et grande église de 
Notre-Dame, témoin déjà de tant de 
démonstrations religieuses impres­
sionnantes. C’est une nouvelle ma­
nifestation, ajoutée à tant d’autres, 
de l’intérêt qu’ils portent à tout ce 
qui touche au bien des âmes et à 
la gloire de Dieu. Que la Vierge Ma­
rie, dont nous célébrons la fête du 
Saint Nom, leur accorde protection 
et les récompense de leurs bontés. 
Notre gratitude s’adresse aussi aux 
autorités municipales qui nous ont 
facilité l’organisation de la proces­
sion de dimanche prochain et qui 
nous ont permis d’ériger l'autel-re- 
posoir à la montagne et ont accep­
té avec empressement d’en dé­
frayer les dépenses. A tous les or­
ganisateurs, ligueurs et autres, nous 
disons notre cordial merci.

Il m’est très agréable de vous 
presenter maintenant S. E. Mgr Pa­
pineau, évêque de Joliette, qui nous 
apporte si aimablement l'autorité 
de sa parole sûre, prenante et goû­
tée.

En votre nom, je le remercie.

La commission du
régime municipal

Les membres de la nouvelle 
commission qui va étudier un nou­
veau régime administratif pour les 
municipalités montréalaises ont 
reçu hier leurs commissions dû­
ment paraphées par le lieutenant- 
gouverneur.

Les membres de la commission 
ont décidé d'attendre pour com­
mencer leurs travaux une convoca­
tion spéciale de M. Damien Mou­
chard, ministre du Commerce et de 
l'Industrie.

On dit que M. le maire Beaubien 
présidera les assemblées. Quant au 
secrétaire, il n’a pas encore été 
choisi.

Pour la lutte contre let trusts 
dans la province — Appel au 

pauvre comme au riche
Voici le communiqué officiel 

par lequel M. Paul Gouin, fils rie 
sir Lomer Gouin et chef de l’Ac- 
tion libérale nationale, lance une 
grande souscription nationale afin 
de lutter contre les trusts dans ia 
province de Québec :

“Le 12 août 1934. à Saint-Geor­
ges de Bcauce, Y Action libérale na­
tionale inaugurait sa campagne de 
réformes et proclamait pour la pre­
mière fois la nécessité d'un chan­
gement politique, économique et 
national, changement qui s'impo­
sait depuis Inogtemps dans l’esprit 
de toCfêt la population. Depuis ce 
temps, nous n’avons cessé un seul 
instant de travailler de toutes nos 
forces à atteindre lç but que nous 
nous étions fixé. Notre campagne 
de propagande a consisté en 119 
assemblées, la contestatation des 
listes électorales de Montréal, 37 
conférences à la radio, la publica­
tion du journal La Province, l’ou­
verture de deux bureaux perma­
nents à Québec et à Montréal, et, 
enfin, la création d’une organisa­
tion électorale dans la plupart des 
comtés de la province.

L’A. L. N. luttera jusqu’au bout
Nous sommes absolument déci­

dés à continuer jusqu’au -bout la 
lutte entreprise. Rien ne nous fera 
dévier du chemin que nous nous 
sommes, tracé et nous ne cesserons 
nos activités que le jour où le ré­
gime Taschereau et tout ce qu'ü 
représente sera détruit à jamais. 
Mais, malgré cette détermination et 
la certitude que nous avons de ren­
verser le gouvernement Taschereau 
et de débarrasser la province de 
l’emprise des trusts, notre mouve­
ment politique a maintenant pris 
une telle envergure que les sous­
criptions des dirigeants et des amis 
de notre cause qui ont financé jus­
qu ici nos activités ne suffisent 
plus à rencontrer les demandes 
d organisation, d’assemblées, de 
causeries radiophoniques et autres 
déboursés légitimes.

Tous onf intérêt au triomphe 
de l’A. N.

Comme il est d’intérêt primor­
dial pour tous les citoyens de cette 
province de détruire la dictature 
économique qui règne à Québec et 
cela lors des prochaines élections 
provinciales, nous avons cru de 
notre devoir de faire appel à la gé­
nérosité de tous les ictoyens de cet­
te province, sachant que le public 
comprend que toutes les classes de 
la société tireront profit du pro­
gramme national que nous préco­
nisons.

Un dollar donné à l’A. L. N. 
est un dollar contre le trust

Nous faisons donc appel aux plus 
humbles comme aux plus riches, à 
tous ceux qui veulent détruire les 
abus néfastes de la caisse électora­
le alimentée par les trusts, à tous 
ceux qui ont à coeur les intérêts de 
notre province pour les prier d’ap­
porter à la cause commune leur aide 
financière, quelle qu’elle soit.

Nous faisons votre lutte! Voulez- 
vous nous aider à compléter ce 
travail gigantesque? UN DOLLAR 
DONNE A L’ACTION LIBERALE

qu’il renseigne donc les Canadien: 
: français sur certaines petites cho 
î ses qu’ils tiennent à savoir avant 
| le vote”.

M. Lucien Ccndron donnera
sa réponse lundi

La délégation nommée par le 
convention conservatrice de Cham 

Ottawa 14 — Exactement dans bly-Rourille, jeudi soir, a rencon 
î un mois aujourd’hui, les électeurs tfée hier après-midi aux bureaux 
du Canada seront appelés à voter, du gouvernement fédéral à Montré- 
Le 3ü du mourant il y aura la mi- aL M. Lucien Gendron, ministre

de la Marine, pour lui offrir la 
candidature dans ce comté av 
nom de la convention. Plusieurs 
personnes s’étaient jointes aux 
délégués. M. Gendron a remis sa 
réponse à lundi.

M. Hortensius Béique a parle 
au nom de la délégation et MM. S 
I. C.oote, maire de Greenfield Park, 
et John Taylor, échevin de Lon- 

ç . . „ . , 4. gueuil, et Mme Amédée Trudeau
dns saint-Henri à l’élection féde ' ont aussi invité le ministre à se por- 

rnle- 1er candidat dans Chambly-Rouvil-

L* votation dans un mois

se en nomination des candidats 
dans 76 comtés où il faut un délai 
de deux semaines, d’après la nou­
velle loi électorale, et dans les au­
tres comtés, la nomination se fera, 
le 7 octobre.

M. Orner Royer
M. Orner Royer nous annonce 

qu il est candidat libéral ouvrier
dï “

Quatre candidats dans Wright
Hull, 14 (D.N.C.) — Freeman T. 

Cross, cultivateur du Farm Point, 
sera candidat indépendant dans la 
circonscription de Wright pour les 
prochaines élections fédérales.

Avec l’entrée en lice de M. Cross, 
il y a à date, quatre candidats dans 

circonscription de Wright: M. 
F.-W. Ferras, candidat officiel li­
béral; M. Robert Milligan, de Mani- 
waki, candidat libéral indépen­
dant; M. J. Noël Beauchamp, C. IL, 
candidat conservateur; M. Freeman 
T. Cross, candidat indépendant 
tout court.

Les stevennistes tiendront Icui 
convention à Gracefield au- 
jourd hui et choisiront eux aussi 
un candidat. Maintenant il est aussi 
question d'un autre candidat libé­
ral que soutiendrait l’Association 
de la Jeunesse libérale des comtés 
de Wright et de Gatineau.

A Hull
Hull, 14 (D.N.C.) — La ville de 

Huit aura, d’ici la fin du mois, la 
visite de, deux ministres. M. H.H. 
.Stevens, parlera probablement le 
J1 septembre à l’hôtel de ville. A 
cette assemblée assisteront tous les 
candidats du parti de la Restaura- 
tion dans notre région. M. Fernand 
Bin fret viendra parler à Hull, le 2!) 
septembre en faveur de M. A. Four­
nier, candidat libéral oficiel dans 
Hull.

Nicolet-Yamaska
M. kimé Chassé, candidat conser­

vateur de Nicolet-Yamaskn, ouvri­
ra sa campagne demain après la 
messe, il parlera à Plessisville où 
il réside et dans l’après-midi il 
adressera la parole à une assem­
blée de tout le comté qui aura lieu 
à Saint-Léonard d’Aston. à 3 hrs 
P- ni. (heure solaire).

M. Aimé Chassé sera accompagne 
par Me Jean J. Penverne, candidat 
conservateur dans Outremont, et de 
MM. J. Desrosiers. Orner Ally, H. 
Bhéault, notaires, J.-A. Gaudet,' avo­
cat, et Jacques Auger, directeur de 
la Jeunesse conservatrice du dis­
trict de Montréal.

Me Charles Parent candidat
dans Québec-Ouest

Québec. 14 (C.P.) — Une con­
vention libérale a choisi comme 
candidat officiel dans le comié de 
Québec-Ouest aux prochaines élec­
tions fédérales, Me Charles Parent, 
c.r.

Le comté de Québec-Ouest était 
représenté dans le dernier Parle­
ment par M. Maurice Dupré, solli­
citeur général dans le cabinet Ben­
nett.

L’un des trois candidats libéraux
dans Québec-Montmorency 

se retire

le.
M. Gendron a remercié; il a rap­

pelé que deux comtés: Çhambly- 
Rouville et Laval-Deux-Montagnes, 
lui ont offert presque en même 
temps la candidature et qu’il a 
chargé de ses amis d’étudier la 
situation. Ce n’est pas, a-t-il dit, 
que je craigne la difficulté, Je ne 
lai jamais crainte: mais quand j’ai 
accepté d’être ministre de lu Mari­
ne j ai compris qu’il faudrait que 
dans toute la région de Montréal et 
dans toute la province j’aille faire 
connaître le programme de notre 
chef.

11 faut que, lorsque je serai can­
didat dans un comté, le cri se ré­
pande bien vite dans la province 
qu’il n’y a aucun danger pour l’élec­
tion du ministre de la Marine, afin 
que je puisse librement parcourir 
la provjnce. J’ai besoin d’un comté 
sûr pour aller appuyer nos amis 
qui auront besoin d un coup de 
main. Ces raisons me forcent à re­
tarder ma décision définitive à 
lundi prochain. M. Gendron a re­
mercié encore une fois la déléga­
tion et a, ajouté quelques mots en 
anglais.

M. Cardin 1 C'iLremont 
demain «otr

M. P.-J.-A. Cardin, ancien minis­
tre de la Marine, portera la parole 
à Montréal à la salle du Jardin de 
"Enfance, à l’occasion de l’inaugu­
ration officielle de la campagne de 
Me Thomas Vien, candidat libéral 
dans Outremont, demain soir, à 8h. 
15. La salle du Jardin de l’Enfance 
est située à 6645, boulevard Saint- 
Laurent.

Dans l’après-midi, M. Cardin 
portera la parole à l’assemblée 
d’inauguration de la campagne de 
M. Lucien Dubois, candidat libéral 
dans Nicolet-Yamaska, à Saint- 
Guillaume d’Upton.

M. Aimé Cuertin, candidat
de M. Stevens, démissionne 

de l’Assemblée législative
Hull, Québec, 14 (C. P.)

æ1
;

Aime Gùertin, député opposition-

Québec, 14 — M. Albert Chré-
NATtONAT F Rt-r îtv nnï ï"**n .m’ Inairc, de Beauport, annoncerONTRF t F TmVc’Trt I)0/jLAR ?Vil se re,ir« comme candidat li- 
LOMHE LE riU ST. Que chacun bérul dans le fnrnt« ûl Ô..ak^y mette du sien: c’est la seule ma-! Montmorency aux prochaines élec- 
mere de protéger notre patnmoi- lions fédérales ~ 1 cna,nes 0lec 
ne national et notre existence mê- ' 
me. Soyez généreux, c’est votre 
avenir et celui de votre famille 
qui sont en jeu.

Les ormes restent
J.es six grands ormes situés au 

coin des rues Sherbrooke et Uni­
versité ne seront pas déplacés. Par 
contre, l’entrepreneur Boileau, qui 
construit un édifice à cet endroit, 
avertit ta ville (pie celle-ci devra 
assumer toutes les responsabilités 
légales des ennuis qui pourront 
survenir.

L’Est central
et l’hôtel Viger

Par suite de l’absence du maire 
Houde parti pour Ottawa, l’Est 
Central Commercial ne s’est pas 
présenté hier chez M. Houde, mais 
a délégué Me Raymond Dupuis 
pour porter au bureau du maire 
une résolution de l’Est Central.

Par cette résolution, l’Est Cen­
tral demande aux autorités muni­
cipales de faire tout leur pos­
sible pour prévenir In fermeture 
de l’hôtel Viger, Puis, si la rhose 
est impossible, les marchands du 
centre coopéreront avec le maire 
pour transformer l’Iiôtel en un 
"centre social”.

M. Goyette, échevin du quartier 
St-Jcnn-Baptiste, propose d'utiliser 
In cour du recorder et les quar­
tiers généraux de la police.

Où adresser les souscriptions
Les souscriptions ne devront être 

adressées qu a M. Calixte Cormier, 
trésorier de l’Action libérale na­
tionale, au No 201 ouest, rue Notre- 
Dame, à Montréal, et à M. Louis- 
Philippe Morin, organisateur pour 
le^ district de Québec, au no 116 
Côte de la Montagne, Québec. Au­
cune souscription ne devra être 
donnée à qui que ce soit sans une 
autorisation écrite des deux per­
sonnes ci-dessus mentionnées. 

Montréal, le w sept. 1935.
Paul GOUIN, 

Chef de l’Action 
libérale nationale.

M. Weir
M- Robert Weir, ministre de l’a-

»Vre r,!!n* gouvernement 
Bennett, parlera lundi après-midi 
f. «U, Blue Lake Pavilion, à
eur 11*11*01®vla.c"nipn*ne du dor- 
nmiAH1'i ckc1, (l.ui représente le 

l!i:iÔ ® Brome-Missisquoi depuis
cl'!îscSier,t"rHe°irn,eUrS de ,nn#ue nn- 
glaisc et de langue française sont

programme. I/assembléc

tions fédérales. Deux candidats li­
beraux restent en lice dans ce com- 
te; M. \\ ilfrid Lacroix, candidat li­
béral officiel, et M. H.-E, Lavi- 
gueur, ex-député du comté et ex- 
maire de Québec, candidat libéral 
indépendant. Le candidat officiel 
conservateur sera Me C.-N. Dorion, 
député de Québec-Montmorency 
dans le dernier Parlement.

M. Taschereau et M. Dupré
Québec, 14 (D.N.C.) — M. Alex­

andre iaschereau, premier minis­
tre de la province, a commenté, 
hier après-midi, le banquet des 
conservateurs, la veille, au château 
Frontenac.

“Je n’avais rien à faire, déclara 
M. Taschereau, et je me suis amusé 
à écouter les discours de ces mes­
sieurs. Je fus souvent sur le point 
de fermer mon appareil car vous 
avouerez que ma modestie fut sou­
mise à une rude épreuve. Si je dois 
en croire les conservateurs locaux, 
je suis bien plus important que M. 
Bennett dans leur esprit. Le sollici­
teur général, M. Maurice Dupré, n’a 
parlé que de moi. Je suis évidem­
ment, avec mon gouvernement, lu 
bêle noire de ces messieurs.

"Décidément Je cruis que le par­
ti conservateur change sciemment 
la question de place. Ce serait 
peut-être plus intéressant si M. Du-

parlera à Ormstown, comté HaChntcauguay-HuntJngdon *

M. Cobeil au Lac Mégantic
Demain après-midi, M. Sam 

beib ministre des Postes, parlera à 
une assemblée au Lac Mégantic 
dans son comté. Il sera accompa­
gné du sénateur André Fautcux et 
d’autres orateurs. Le soir, Il partira 
pour une tournée dam l’Ouest ca­
nadien.

M Gendron dans Champlain
M. Lucien Gendron parlera di­

manche après-midi à Sainte-Gcne- 
viève de Bntiscnn, à une assemblée

___ régionale en faveur de M. Jean-
4tntt, eMqiiat de voy**#t, paneporti, Louis Rarihàau qui représente le 
etc. Téléphones HArbour 1241*. comté de Champlain depuis 1930.

aussi au
commencera à 2 hr'es' (heure 'soinr pré s’occupait un peu plus des ques- 
re). Le lendemain, ]c 17 \« \v,,ir ,,0,ls de politique fédérale et de la

Si vous voyagez. . .
•dr«i»c«-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE "OEVOIR". BIIItH émit pour 
tout Ut payt «u ttrif dei compagnioi 
d« ptquoboti, chomlnt d# for, autobui, 
«utii hfttolt, •tiunncct b««tg«t «t acc|.

part prise par les ministres cana 
diens-français à Ottawa dans l’ad­
ministration,

"Notre tour viendra un jour, et 
alors j'inviterai M. Dupré à venir 
taire dos discours avec nous et à 
SV.?c!,tf1r do l,0UU<!Uc provinciale.• ' ici là, qu’il nous parle donc un 
Peu de M, Bennett et de son gou­
vernement. Il me semble qu’il «u- 
inil assez de choses à expliquer, à 
commencer par la manière d’être
OnAi n,ln*!drcs «le 'n province de 
Québec qui ont siégé avec M. Ben-
rai» m'în* cinq .nn•',• M Qupré mt- 
davan nJ eU.r® «racc è nous parler 
'nnJaRc de ce qui s’est passé à

Ouébco rlle l,fld,iiinistrntion de 
ien Hnn’ t n pn!l *a Question en 
m.r !f m°roent. Lorsque notre 
W A y,ionf,ra’ 11 m,ra ‘o»te la lati- v,. 

tude de venir s’expliquer. D’ici là le

niste de Hull à l’Assemblée légis- 
Ifltivp, a choisi à l’unanimité 
candidat du parti de la Restaura­
tion, en vue des prochaines élec­
tions fédérales pour le comté de 
Hull, hier soir. M. Guertin a annon­
cé qu’il démissionnera comme 
membre de l’Assemblée législative 
de Québec. t

M. Bennett à la radio
Ce soir, de 10 h. à 11 h., M. R.- 

B. Bennett prononcera son quatriè­
me discours à la radio. Il pariera 
de Toronto.

M. J.-J. Penverne, candidat con­
servateur dans Outremont, en don­
nera la version française, de 11 h. 
à minuit.

Candidats stevenistes
La Canadian Press annonce les 

candidatures officielles suivantes 
du parti Stevens:

Hull: Aimé Guertin;
Nicolet-Yamaska : L.-J-K. La- 

flnmme;
Montréal-Laurier: Eugène Char­

tier;
Charlevoix-Saguenay: J.-Murraj 

Warren;
Lac-St-Jean-Roberval ; L.-J. Bol- 

duc.

L’huile de chauffage 
exemptée de la taxe

Québec, 14 (D.N.C.) — Lors de 
la dernière session le gouverne­
ment provincial a passé une loi en 
vertu de laquelle la taxe de six sous 
sur la gazoline s’applique aussi à 
l’huile employée comme force mo­
trice dans les moteurs à combus­
tion. Comme ce n’est pas le but du 
gouvernement de faire payer la 
taxe de six sous aux personnes qui 
utilisent l’huile mie dans les four­
naises aux fins de chauffage des ré­
sidences, l’hiver, un arrête ministe­
riel, qui vient d’être signé par le 
lieutenant-gouverneur, exempte de 
cette taxe de six sous le gallon 
Thulle brute dérivée du pétrole et 
employée dans les fournaises pour 
le chauffage.

La taxe de vente
M. le jutge Forest, de la Cour su­

périeure, n rejeté la requête du 
procureur général, pour rejet de 1« 
poursuite du maire Fcrland qui 
attaque in constitutionnalité de 1* 
taxe de vente municipale.

M. Fcrland poursuit la viHe de 
Montréal et le procureur général 
n’est mis en cause qu’indirecte- 
menl, parce que la légalité de la loi 
provinciale est contestée. Le pro­
cureur général prétend qu’il n’au­
rait dû être mis en cause que par 
une pétition de droit.

M. le jufle Forest, après une étu­
de approfondie du droit anglais, a 
déclaré que la pétition de droit ne 
valait que lorsque le demandeur 
veut obtenir une condamnation 
contre la Couronne, ou forcer ta 
Couronne à payer, ce qui n’est pas 

cas présentement.
e
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RADIO-CAZETTE 
Samedi, 14 *eptembre 

Radio-Efat«-Uni«
Audition! recommandéei,

WABC — 3« « mWre* - *6# kilocycle*
MS pJC.. Corde* poétique*
J.00 p m.. Au Vill*«e Oreen - D*n*e 

hoBBroUe »o 5. de Brahms- Polka 
( Sclvwfc ndal .de Weinberger; Quatre dan- 
se* italienne* primitif ss: Correa te. de 
Frwcobaldl; Oavotta. de Veraclnl; Mlnuet- 
to, de Pugnanl. Olga, de Corelli; Tr*P^t- 
de Rubinstein; Danse norvégienne no a. de 
Grleg; Trou danses (Nell Owyan).

3 30 p.m.. Tournoi du goll «mateu-
Îé5 p m.. Tournoi amateur national de

*°S*30 pjn.. Ouverture du tournoi de polo 
_ De Westbury.

7jo pjn , Sérénade espagnole.
1.00 p.m.. Le club Columbia.
9.00 p.m.. Concert Columbia 

tlon Victor Bay «— Soliste: Gene Baker U chànrd^ pèlerine, de Ikchalko^sky 
Ouverture (Les Joyeuses comméres 
Windsor), de Nlcolal; Groupe de pièces de 
Stephen poster: Beautiful Dreamer;
Glendy Burke; Folklore anglais.
Vaugnn Williams; Dlo Possente 
de Oounod.

0.30 p.m., Mélodies de Californie.
10.00 p.m.. Fiesta — R»dlo-Csnada_ —

Rayera; Mama, Yo Quero un Novl»;^ TT1- 
guenlta; Ombo; Mana; Jalousie; Ninon. 
Torn* a Surrlento. _

10.30 p.m., Orchestre Buddy Rogers.

WEAF — 434.1 mètre» — «90 kilocycle*

4.15 p.m.. Qu*tuor d’homme*.
6 33 pjn., Alma Kltchell. contralto.
7.00 p.m., The Art of Livin';.
7.30 p.m.. Trio vocal.
7.45 p.m., Revue du sport.
9.00 p.m., G-Men.
9 30 p.m.. Concert 81 »tl Château

11.30 p.m.. Orchestre Paul Whiteman.
WJZ — 391.3 mètres — 7«0 kilocycle*

3J0 p.m.. Ensemble de cordes.
3.30 p.m.. La musique magique.

4.00 p.m Aventures musicales.
3.15 r n*. Jackie fîeUer, ténor.
3.30 p.m., Le Temple de 1a chanson - 

Chorale a cappella de Noble Caln.
4.00 p.m.. Orchestre bavarois.
8.3 3p.m.. Les Soeurs Morin.
7.13 p.m.. Master Builder.
9.30 p.m.. National Barn Dance.
11.00 p.m.. Revue espagnole.

Tou* les Deux
Ce concert diffusé du poste de Radio- 

Canada. * Québec, le samedi, à 5 h. 45. a 
comme exécutante. Mlle Lucienne Gravel, 
planiste, et M. Paul Létourneau. baryton. 
Programme du 14: La chanson du Lac Lé­
man, G. Sellers; Pour Toi. Orner Létour­
neau; Vous étiez ingénue, Vinci, Georemy 
et Vogade; J’at rêvé d'une fleur, Vincent 
Scot to.

Dimanche, 15 septembre 

Auditions recommafidées
WABC — 318.4 mètre* — 940 kilocycles

1.00 p.m., Church of the Air — 8, E. 
Mgr Scrrmbs, évêque catholique de Cleve­
land — Invitation au 7e congrès eucha­
ristique national de Cleveland.

3.00 p.m., L'Heure symphonique — Di­
rection Victor Bay — Prélude et scherzo 
pour huit Instruments A cordes, opua II, 
de Shostakovltch; Quatre pièces de De­
bussy; La cathédrale engloutie — Sara­
bande — Menuet — Passepled. Symphonie 
no 3 en si bémol majeur, de Schubert.

4.00 p.m.. Parade de St-Louls.
5.00 t.m.. Melodlana — Orchestre Abe 

Lyman: solistes.
5.30 p.m.. Concert varié — Orchestre 

Shl’.kret,
6.00 p.-, . L'Heure nationale des ama­

teurs.
7.00 p.m.. Freddie Rich.
7.30 p.m., Sérénade d'été — Ensemble de 

conceit
8.30 p m.. Gulf Musical Headliners.
0.00 pm.. L’Heure d'Amérique.
10.30 p.m.. Salon Moderne — Mélodies 

de Victor Herbert et autres.
11.00 pm.. L'opinion publique — The 

Constitution.
WEAF — 434.3 mètres — 460 kilocycles
5.3C p.m.. Les Drames du rêve.
5.45 p.m.. Ray Heatherton, baryton: Lu­

cille Manners, soprano.
6.00 p.m.. L'Heure catholique américai­

ne.
7.00 p.m.. K-ï.
7.45 p.m.. Rêves au coucher du soleil.
8.00 p.m.. Le» amateur* du major Bowe.
9.00 p m.. Manhattan Merry-Qo-Round.
9.30 p.m.. Album américain de musique 

familière.
WJZ — 394.5 mitre* — 740 kilocycles
4 00 p m.. Musique de* Grenadiers Cana­

diens — Direction J. J. Oagnler.
7.0!) p.m., Concert de Poire — Orchestre 

Howard Barlcw.
7.30 p m.. La voix du peuple — Inter- 

vloues par des Journalistes américains.
8.00 p.m.. La Symphonie de cordes NBC 

— Direction Frank Black — Sonate no 3. 
de Beethoven: Sérénade, de Paul John.

9.00 p.m., Les Cordes de sole.
9.43 p.m.. Nella Goodelle. chanteuse.
10.00 p.m., Le Dimanche soir chez Seth 

Parker.
10 30 p.m., Orchestre tzigane de Buda­

pest.
11.13 p.m.. Shandor. violoniste.
11.30 p.m.. Orchestre de concert Howard 

Barlow

La Symphonie de New-York
à Radio-Canada

Les pestes du secteur français de Ra­
dio-Canada diffuseront le dimanche, pen­
dant la prochaine saison, les concerts de 
l'Orchestre symphonique de New-York 
Ces émissions commenceront le dimanche,
13 octobre, A 3 heures de l'apréa-mldl. 
C'est Otto Klemperer qui dirigera le* pre­
miers concerts de la Symphonie. On le 
considère comme l’un des maîtres de 
l'heure rn Europe. Après lui. viendront 
Arturo Toscanini, sir Thomas Beecham et 
Hans Lange, trois grandes figure» egale­
ment du monde artistique. ToaeantiU est 
le plus connu de tou* 11 ne s'écarte pus 
d* la tradition; 11 s'en tient strictement 
aux claMlqu*». Sir T b orna* Beecham a été 
invité h diriger cet orchestre afin de faire 
connaître aux radtophlles américains et 
canadiens le* oeuvre* des grands compo­
siteur* anglais.

Hans Lange s eat chargé du programme 
d'expression américaine. En d'autres ter­
mes. U Interprétera des oeuvre» que la 
critique, aux Etats-Unis, considère comme 
réfléchissant le génie américain, comme 
une formule de l'art moderne.

Volet le» chef» d'orchestre qui dirigeront, 
aux date* suivante»; Otto Klemperer, 13. 
20 et 27 octobre, 3. 10. 17 et 24 novembre.
1. 8. 13, 22 et 29 décembre. 91r Thomas 
Beecham. 5. 12 et 19 Janvier; Arturo Tos­
canini. 26 Janvier. 2. 16 et 23 février; 8 et 
13 mars; 3.19 et 28 avril. Hans Lange. 9 
février, 1er et 22 mars, 12 avril.

La musique des Canadian
Grenadier Guards

La tnualque de» Canadian Otenadler ; 
Guards, sous la direction du It J. J. Qa- 
gnter, donner» aon prochain concert 5 
Radio-Canada, le dimanche. 13 septembre. ! 
à î h. p.m . de l'heure avancée. Voici le 
programme: Marche militaire. Oounod; 
Ouverture d'Orphée aux Enfera, Offen­
bach: Lucy Long. Oodfray. M Roland Ga- 
gnler. aollate; Marcha# régimentaire* ; a) 
One and all: b) The Wellesley; Pécheur» 
napolitains et napolitaines, ex. du Bal 
Masqué. Rubinstein; Marche: Royal WeUh 
Fusiller». Sousa.

La Symphonie de Québec
La Petit* Symphonie de Radio-Canada. 

A Québec. Jouera A son concert du diman­
che. 13, A 8 h. p.m.. concert que dirigera 
M. J R. Talbot., le* oeuvres suivantes: 
Phèdre. Massenet; Indian Lament, Dvo­
rak; 1er mouvement du Concerto en aol 
mlnaur, Mendelssohn, soliste: Mlle ()*- 
brlelle Hudson; Lac de* Cygne*. Tschat- 
kowaky: a) Danse dea Cygne»; b) Danse 
Hongroise; Dan»» clrcastenne (La Source), 
nelibex. ,»

“Carmen” de Biset
Poste CKAC. de 2 h^30 A 3 h. p.m.. opé­

ra "Carmen" de Bizet, présenté par 81ee- 
pex Reg’d, fabricant» de produits phar­
maceutiques. avac 1» concours des artla- 
taa montréalais suivants (Carmen) Mlle 
Berthe Cabana; iMichaela) time Genevie­
ve Davlea-Lebel; (Don*Jose> Georges Du- 
frran- lEscamlllol Gérard Oéllnaa Or­
chestre sous la direction de Olullo Roma­
no. Programme: Ouverture; Habanera; 
Duo de Michael* et Don José; Toréador ; 
La fleur que tu m'avala Jetée; Duo et 
finale. Carmen et Don José.

Emission d« l’A.C.J.C.
2.30 pjn.. CKAC, causerie: Le» groupe­

ments canadlens-françals au Canada, par 
M. Léonlda* Joubert, membre du Comité 
central de l'A.CJ.C.

Lundi, 16 septembre 
Auditions recommandées

WABC — 348.4 mètres — MO kilocycles
4 00 p.m., Eve LeOalllenne, artiste de la

scène.
5.43 p.m., Tito Oulzar, ténor — Santa: 

Zunl zuni; Joue A Joue; H Mlo Nome (Le 
Barbier de Séville), de Rossini; Manana.

6.30 p m.. La Boite A musique — Orches­
tre Cuidelorl.

7.00 p.m.. Concert varié.
8.00 p.m.. Lombardo Road.
10.33 p.m., La Marche du tempe.
WIAF* — «34.3 metres — 440 kilocycles
435 p.m., Carol Del*, soprano — Prome­

nade. de Grist; Promenade, de Bralne; I 
Wished on the Moon.

8 30 p.m.. Concert Firestone — Sympho­
nie Wm Daly et soliste» — Extrait (Ptnk 
Lady). Le bonhomme au sable Japonais: 
Sur les ailes de la chanson; Valses (Faust), 
de Gounod; Slboney; Slumber Boat; Mar- 
cheta; Méditation (Thaïs), de Bizet.

9.00 p.m.. A and P Gypslea,
9 30 p.m.. Grace Moore, soprano du Me­

tropolitan Opera.

Radio-Journal bilingue.
(Quatuor de violoncelle#, aous la di­
rection de M. Rubin Kraaner.

1130 Atlantic Nocturne.
^ CKAC — 411 metre* — 730 kilocycles

9 00 Sunday Morning at Aunt Susan's.
, 10.00 L’oncle Ned et le coualr. Don.

1030 Nouvelles.
, 10.39 Faits peu connus sur des gens bien

connus, par Dale Carnegie.
12.30 Fantaisie en blanc et en noir.
12.43 Allocution du commandant Klng- 

Hall.
1 1.00 En dînant avec Corroctal.

1.15 ACJC.
1.30 Eddie Dunstedter 
1 45 Programme musical Langelter.
2.00 Le programme musical de Johnny 

Augustine.
2.30 Demi-heure d'opéra.
3.00 Concert symphonique.
4.00 Et. Louis Parade.
5.00 Demi-heure d'opéra.
5 30 Valses
5.43 Les missions étrangère»
6.00 Orchestre de concert et Berthe Parr, 

contralto.
! 630 Les comédiens harmonistes.

8.45 Piogramme Oranger Frères,.
7.00 Le programme de Freddie Rich.
9 00 L'Heure de l'Amérique.

10.00 Drames vécus sous la direction 
d Henry Deyglun.

1030 Salon moderne.

Graphologie 
| au “Devoir”

WJZ 394.5 lettre* — 740 kilocycles

7.00 p in.. Concert du dîner.
7.30 p.m., Lum et Abner, comédiens.
8.30 p.m.. Soirée A Paris.
9.00 p.m., Les Ménestrels Sinclair.
11.00 p.m., Dorothy Lamour, soprano.

Radio-théâtre
"LE PATER’’ DE COPPEE

Au lieu de "Débutante”, comédie sati­
rique. qui est remise A huitaine, les artis­
tes dramatiques de Radio-Canada Joueront 
le lundi, 16, A 9 h. 30 p.m.. Le Pater, dra­
me en un acte en vers de François Cop- 
pée.

Radio-causeries de l’U.C.C.
CKAC 1 h. 15 p.m.

Gérard FlHon: En-Lundi. 16 sept.: M 
quête nécessaire.

Jeudi, 19 sept.: M. Pellertn Laglolre: Le 
réglement en rapport avec la pyrale du
mais.

Samedi, 21 sept.: M. J. E. Laforce: la 
colonisation.

CRCM 4 h. 15 p.m.
Mardi, 17 sept.: M. Clinton Henderson, 

président du Board of Trade: la vente des 
produits de la ferme.

Jeudi. 10 sept.: Mlle Marguerite Girard: 
No» femmes doivent-elles voter?

Radio-Montréal
SAMEDI, 14 SEPTEMBRE 

CRCM — 329.7 mètres — 919 kilocycles
5.00 Chansonnetu* françaises.
3.30 Musique de concert.
5.45 Cotes des bourses de Montréal et de 

Toronto.
6.00 Musique concert, disques.
3.30 Ernest Dainty, organiste.
6.45 Tous les deux: Lucienne Gravel pla­

niste, et M. Létourneau, baryton.
7.00 Programme do variété».
7 25 Résultats des Joutes de balle au

csmp.
7.30 Preezln’ Aloni;
8.00 Causerie sur les modes nouvelles.
8.30 From a rose garden.
9.30 Evongéllne, lecture du célèbre poé 

par M. Jacques Auger.
10.00 Discours sous le» auspices du para 

conservateur.
11.00 Radio-Journal bilingue
11.15 Discours sous les auspices du paru

conservateur.
11.30 Ray Noble et son orchestre, relais du 

NBC.
CKAC — 411 metres — 730 kilocycles

1.00 Jack Shannon, ténor
1.15 Causerie agricole de l’U.C.C.
130 Billy Mills and Co.
2.00 Programme musical.
2.30 Variété».
3.00 On the Village Oreen.
3.30 Buffalo Presents.
4.00 Three Little Words.
4.15 Programme de Chicago
4.43 L'Ensemble Madison.
5.15 Les événement* sociaux.
5.15 Le* Captlvators.
5.30 Le programme du foyer.
6.15 La Société du bon parler français.
6.45 Emission de la Ligue de sécurité.
6.s5 Nouvelles.
7.05 Chansons françaises.
7.15 Jerry Cooper.
7.30 Soréivdes espagnoles.
8.00 Concert Columbia.
8.43 The Trooper*.
9.45 Columbia Concert Hall.
9.30 Mélodies.

19.00 Variétés.
1030 Orchestre.
11.00 Le reporter sportif Molson.

CFCF — 300 mètres — 609 kilocycles 
! 00 Bourse.
2 00 Orchestre Rex Battle.
2.30 Revue de fin de semaine.
3.30 NBC Music Guild.
3.00 Aventures musicales.
5.15 Soliste.
5.30 Purple Circle
5.45 Le temple de la chanson.
6.45 Musique
8 00 Revue espagnole.
8 30 Jamboree

10.00 Discours du parti conservateur.
10.30 Carnaval Carefree.
11.15 Discours du parti conservateur,

CH LP — 266 mètres — 1,120 kilocycles
8.55 Sommaire, heure, chansons françak 

se», variétés.
9.30 Diction.
9.45 As*, can.-fr. des aveugles.

10 00 Eoèmes symphoniques.
11.30 Musique classique.
11.45 Musique d'oigue.
11.59 Heure
12.15 L'heure féminine.
1.30 Orchestre.
2.00 Heure.
5.23 Sommaire, heure, méli-mélo.
6.13 Bourse de* mine».
fl 30 L'Information commerciale.
1 30 Heure.
7.30 Orchestre.
7 43 Popular Tlt-Bl-».
8.30 Programme du foyer.
9.30 Soliloques. CCR

10.00 Sérénade» napolitaines
10 30 Summer follies, CCR. v
11.00 Heure.

DIMANCHE, 13 SEPTEMBRE 
CRCM — 329.7 mètres — SI* kilocycle*

4.45 Disque» phonographlqoj»»
! SOOWhat Price Loyalty.

3 30 Le trio de concert de 1 hôtel Ritz- 
Carlton nmsl que Mlle Fablola Poi­
rier. soprano.

5.43 Disques phonographlque#
fl 00 Musique dee Canadian Grenadier 

Guards, sous la direction du It J. J. 
Oagnler.

«30 Envolée au-dessus du grand canyon, 
relais NBC.

7 00 Le quatuor A cordes New English
7.45 Résultat.* des Joutes de balle au 

camp.
7.43 Summer Serenade
8 00 Silhouettes campagnardes
830 Band Box Revue, concert vocal et 

Instrumental, d# Détroit.
9 00 Radio Theatre Guild
9.30 Concert soua la direction d» M. Ho­

race Hetdt, relal» du MBS.
10.00 Le Petite symphonie de Radlo-Ca- 

nada sous la direction de M. Chas 
O'Neill.

10.30 The RnnA to Yesterday.

CFCF — 500 metres — 600 kilocycles
12.J0 Concert de Radio City Hall.
1.30 Paroles et musique.
2.00 Les drsmes de 1s bible.
2.30 Le temple du cbent
5.15 Conseil national de l'éducation.
5.45 Soliste.
6.00 La musique des Grenadiers.
7.00 K-7.
7.30 So Hâte.
7.45 Les gars du ranch et les soeurs Mo­

rin.
B.00 L'heure des amateur».
9 OO Manhattan Merry-Go-Round.
930 Album américain de musique fami­

lière.
10.00 Seth Parker.
1030 Orchestre tzigane.

LUNDI, 16 SEPTEMBRE 
CRCM — 329.7 mètres — 910 kilocycles

5.00 Chansonnettes françaises.
530 Musique de concert.
5.45 Cotes des bourses de Montréal et de 

Toronto.
6.00 En dînant: orchestre sous la direc­

tion de M. Jerry Shea.
6.30 The Three Treys.
6.43 Jbes Cavaliers de la Salle.
7.00 Programme de variétés.
7.30 Service de nouvelles, en français et 

en anglais pour les rsdlopblles des 
centres ruraux.

7.30 Orch, du ChAteau Laurier.
8 00 Le trio des Melody Boys.
8 15 Orch. Rex Battle, du Royal York.
8.30 Show Shop Songs.
9.00 Concert sous la direction de M. Ed. 

Werner.
9.30 Radlo-théàtre: Le Pater, de François 

Coppée.
10.00 Discours sous les auspices du parti 

conservatev c.
10.30 Caprice, souâ la direction de M. J. J. 

GAgnler, ainsi que M. Jules Gentil, 
planlst.e

11.00 Radio-journal bilingue.
11.15 Ernie Magann et son orchestre.
11.30 Sweet Music.

CKAC — 411 mètres —- 730 kilocycle»
8.15 A la bonne heure.
8 25 Sommaire des émission*.
830 Chansons française».
9.00 Metropolitan Parade.
9.45 Quatuor des cadets.

10.05 Harmonies in contrast.
10.13 Entre vous et mol.
10.45 Ouverture de la bourne.
11.00 Le» bébé» célèbres.
11.45 Programme des services rapide*.
12.00 L'heure de la gaieté.
12.45 Cours de la bourse.
12.55 Mercuriale des produits laitiers.
1.00 Carlton and Shaw.
1.15 Causerie agricole de l’U.C.C.
1.30 Lea Merry Makers et le» Eton Boys.
2.00 Programme de variété».
2.45 Happy Hollow,
3.00 Salon musical.
3.30 Manhattan. Matinee.
4.00 Récital de piano par Marcel Fortier.
4.15 Variétés de Chicago.
4.45 Orientale.
5.00 Les événements sociaux.
5.15 Causerie par Odette OUgny-
5.30 Le programme du foyer.
8.25 L’heure récréative.
7 05 Chansons française*.
7.10 Drames vécus.
7.15 Chant par Pattt Chaplin.
7.30 Programme Living Room.
7.43 Récital d'orgue par Phll Savage.
8.00 Variétés.
830 Ensemble de cordes d'argent.
9.00 Lux Theatre of the Air.

10.00 Le grand café du coin.
11.00 Le reporter sportif Molson.
11.15 Variétés.
11.30 Programme spécial.

CFCF — 300 mètres — 600 kilocycle*
1.00 Bourse.
1.30 Ensemble Rex Battle.
2.00 Revolving Stage.
3.30 Soliste.
3.45 Musique Layton.
4.00 Revue pour les dame».
4.30 La Ligue de sécurité de 1* provin­

ce.
4.45 South Sea Islanders.
6.00 Musique de la marine.
7.30 Soliste.

10.30 Orchestre.
11.45 Orgue.

]*an Deslsntfe*. — beniée, assez pra­
tique. active et entreprenante. L’ima­
gination favorise l'initiative.

Elle a un bon coeur affectueux et fi­
dèle et elle est capable d'un dévoue­
ment persévérant. Elle a de la droiture 
et de la sincérité. La réserve est grande 
et doublée de timidité, alors elle n'a au­
cune expansion et elle ne parle jamais 
de ses affections profondes, elle les prou­
ve par sa conduite.

Délicate et sensible, mais raisonna- 
j ble, sans exagération d'aucune sorte.

La volonté est impulsive, active, assez 
! ferme en général, mais elle subit très 
facilement l'influence de ceux qu'elle ai­
me. Vivacités et impatiences, aucune 
dureté, humeur capricieuse et un peu 
d’entêtement.

Caby R. — Avec si peu d’écriture, on 
ne fait pas un travail sérieux.

— Sentimentale, délicate et sensible, 
elle est très sincère, naïve et crédule.

L’imagination favorise les exagérations 
et de très petits froissements tire de 
gros chagrins.

Elle apporte un exclusivisme jaloux 
dant ses affections et elle est un peu 
susceptible. Généreuse et active, elle 
deviendra capable de se dévouer.

Très bonne, elle s’apitoie facilement et 
elle ne saurait tenir rigueur è ceux qui 
ont de la peine.

Volonté variable et faible parce que 
très influençable. Les obstacles la dé­
couragent vite et elle est ‘acilement at­
tristée. L’humeur est capric-euse.

BENNETT
PARLE CE SOIR
CRCM
CFCF

Montréal

SAMEDI. 14 SEPTEMBRE

CHNC CKCH CRCS
New-Carlisle ChicoutimiHull
ET SUR TOUT UN RESEAU NATIONAL

CHRC
CRCK

Québec

9*10 p.m. Heure solaire 10*11 Heure avancée
Le discours de M. Bennett sera répété en français par M. J.-J. Penverne, C.R., 
candidat conservateur pour la division Outremont, de 10 à 11 p.m., heure 
normale, ou de 11 à 12 p.m., heure avancée, aux postes ci-dessus mention­
nés, excepté CFCF, avec CKAC en plus.

Quandet on l’influence facilement alors ,
elle s'obstine, c’est moins facile. Très 
simple, modeste, sans aucune vanité et 
sans l’ombre d’égoïsme.

Mahié. — Sensée, positive, assez pra­
tique et destinée à le devenir davantage.

. , _ , j -1 - L'imagination est vive et entretient peut-
Sonvenir. — Beaucoup de délicatesse .fre J des révenes pour |a paix de son

----- U..-J -* âme Le C0€ur est bon et généreux
mais gêné dans le dévouement par un 
petit égoïsme qui semble combattre, tout 
de même. Simpiicité et naturel qui a 
rendent aimable, plus de naïveté qu elle

cuter.
C’est une nature ardente et un peu 

sensuelle. Elle se fait beaucoup d’il­
lusion sur elle-même, les autres et la

La conscience est très droite; elle sait 
avouer ses fautes et les réparer bien 
dirigée elle peut devenir une femme sé­
rieuse et bonne.

lean 0ESHAYIS

et une profonde sensibilité. Idéaliste et 
un peu rêveuse à ses heures, elle a un 
côté pratique et beaucoup de bon sens.

Sincère, ouverte, elle a besoin de con­
fiance et d’expansion. Les affections 
sont tendres, profondes et constantes. 
Elle est portée i parer de ses propres 
qualité ceux qu'elle aime.

Active et courageuse, elle n’a pas 
d'initiative ni de résolution, par contre, 
l’obstination est marquée et sert une 
résistance qui, pour n’être pas toujours 
exprimée, est assez forte et habituelle. 
Elle a besoin des autres pour se décider,

ne s en doute et un grand fonds d bon- 
nêtefé naturelle qui proteste contre tout i 
ce qui est laid et bas.

Souvent triste et un peu désenchan­
tée, mais facile à remonter et à dis- 
traier,

La volonté est vive, impulsive, autori­
taire. Elle aime à contredire et à dis-

Coupon graphologique

tSCLISSE GEAPÜOLCCIQUE
de JEAN DESHAYES

au --
**l'orvcic”

Samedi, le 14 sept. 1935. Bon pour 2 semaine*
Un coupon valable et 23 sous en tlmbres-post» doivent accompagner chaque 
envol. Tout manuscrit doit être A l'encre, sur papier non rayé. Ne pa* 
envoyer de copie.

Adressez: Jean Deshayes, le "Devoir'', Montréal.

K O R I

CHLP — 266 mètres - 1,120 kilocycle* 
chansons françü-8.55 Sommaire, heuie, 

ae». variétés.
930 Extraite d'opéraa.

10.00 Poèmes symphoniques.
11 00 Fantaisie».
Il 43 Comédlea musicales.
11.59 Heure.
12.15 Heure féminine.

1.30 Heure.
5 25 Sommaire, variété*, heure, mélt-mè-

lo.
6.15 Mines.
6.45 L'Information commercial*.
7.30 Heure — Orchestre CCR.
7.45 Baseball.
8.00 Programme du collège O’Sullivan
8.30 Thérèse Monty, planiste.
9.30 Old Time Frolic, CCR.

10.00 Musique d'orgue.
10.30 Caprice, CCR.
11.00 Heure.

LONGUEURS D'ONDE*

et en 
Poste»
CRCM 
CKAC 
CFCF 
CHLP 
CHRC 
CK CV 
CRC3 
WABC 
CHNC 
WEAF 
WJZ 
WOY wnc
WLWL POSTES DE I.A C.C.R.
Provîntes Maritime»!

Kilocycle*
CHNS: Halifax ..................... J 050 A 030
CFBN: Fredericton ............  1030 A 550
CJCB : Sydney ................... 380 A 1240
CHBJ: Saint-Jean .................  1210 A ll20

kilocycle»: Mètre» JCUoryolee
329 7 810
411. 730
500. 000aeé. 1,120
46.5. 045
222. MU)
200. 1,300
348.6 860

(N.-Carlisle1 247 8 1.310
454.3 650
394 5 760
379.5 790
282 8 1.080

1 373.6 uco

XL y a loin des cloches sous l’eau 
dont on se servait autrefois comme 
signaux pour communiquer dans le 
brouillard avec les navires à la 
transmission sonore de nos jours, 
au moyen de l’électricité. La 
Northern Electric a joué dans ce 
domaine un rôle de premier plan.
Le nom Northern Elearic est inti- 
raemem lié à l’introduction au 
Canada du Téléphone ... du Sys­
tème de diffusion de la parole par 
haut-parleurs ... du Cinéma par­
lant.
’'Suprême en Sonorité” ... La plu­
part des postes émetteurs que vous 
captez ont été conçus et fabriqués 
par la Northern Electric.
N'est-il donc pas logique que la Northern Electric puisse 
fabriquer un appareil de radio récepteur absolument
supérieur?

C’est la Northern Electric qui, l’an dernier, lança la Récep­
tion coussinée. Elle vous apporte cette année: Nouvelles 
lampes métalliques; ^Réception CentrOmatique (avec scs 
10 avantages exceptionnels); Sélectivité contrôlée; Cons­

truction ancrée ; Réception sur 
ondes courtes perfectionnée 400%; 
104 sources de dérangement et de 
bruit éliminées.

Aucun autre appareil que le North- 
era Electric ne peut vous procurer 
tous ces perfectionnements sensa­
tionnels . . . pourquoi alors acheter 
un appareil moins avantageux?

Demandez à votre marchand North­
ern Electric le dépliant où sont dé­
crits tous ces perfectionnements ... 
ou faites-vous donner une démons­
tration. Puis jugez vous-même de 
la réception impeccable qu’ont réa­
lisée ces perfectionnements.

Un appareil pour toutes les bourses et pour tous les besoins, 
pouvant se réclamer chacun de la réputation de a 
Northern Electric: "Suprême en Sonorité”.
*Po«tr U tntmifr, foit—les '•mmKtctemi Sohimet »< *#»«
solidement one,h en troupe, i un, ebnrpenSe f ncier Isolé, „ Hindi, d, 
leçon d supprimer f intertheesc, et le, peste, J électricité. Avec cette cent- 
Iruction, le reniement ne peut ,ubn le moindre varietion. fendent toute in 
durle, I, poste conserve einsi les luo/itél de précis,on qu si eoeut i ,* sortit 
de l'usirte.

COMPANY
Northern M Electric

L I M t T a O

Bummersklo ............  1120 A 1500

Québec ..................... 930 A 1059 |
CLtcoutlm! .............. 1500 A 950
Windsor ...................  840 A 1030 ;
Toronto ................... 1030 A 1420 '
Toronto .................   960 A

CHOS:
Québec:

CRCQ:
CRCS:
CKl.W:
CKNC:
CRCT ;

Province» âe l’Ouert:
CJOC: Lethbridge ..............  840 A 1230 !
CFQC : Saskatoon ...............  1230 A 844
CKY: Winnipeg ................... 780 A 960

Colombie hritxnnlQU*;
CKOV ' Kelown» .................  1210 A 830 |
CFJO: Kamloops ................. 1310 A —
CJAT: Trail ...........   1200 A 910

A NATIONAL ELECTRICAL SERVICE
•T-JBAN. N 
HAMILTON '■ MALIRAX OOtBRC MONTREAL OTTAWA

LONDON WINDS O N NIW LltKKARO DUDOUNY WINNtTta 
RBOINA CALOAAT IDMONTON VANCOUVtR

TORONTO 
PORT ARTHUR

VICTORIA
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La ‘‘Survivance

Acadienne
Un ancien Provincial d’ordre re- 

ligicnx écrit au Frère Bern*rd. "Ji | 
sujet de son Histoire d* [o S »r -
nonce Acadienne:
voire beau volume *vMtable avidité, et bien j.? j
admiré comment vous «vei ,su
onuihci* des difficult.*' <Pi offrsit 
un pareil sujet, non seulement pour 
éviter les répétitions, mais pourdire loiflc l’histoire, établir les res­
tore lotni nrA, avoir exposé les
K. 5 . 'V? Jf"'!!'nies exigenees de tant de pnrlis di-1

vnntr au service de librairie 
i nduWr 130. n,c Notre-Dame îst. Mon/rénl Pria: $t.M> franco

incommode d un po«t* d» 
radio ordinaire, mtincena»; 
démodé. »»« I* nouvetu cir­
cuit CtorrOmitiaue, à l’é­
preuve de* pemirnttio 
voua raye» A droit».

gJ»

Suppression de 104 roureve 
dt dérangement.

90% moins de filage. 
Suppression complète des 

bruns évitables.

Tonalité plus dsire,
Syntonisation plus tirul «. 

simplifiée.
Plus de postes «ccetsiblei.

Construction *«cré».#
Plus d"'4v»nouis»ement" 

(f.lio*) 'mput.hle .u 
glissement du h'sge des 
bobines de tytstooitstion.

Réception tut ondes courtes 
perfection»ée *00%.

I
M»dél» 801 —Récepteur C.A.. 
pour réception TOUTES- 
ONDES Un modèle console 
d'une tare beauté, pourvu de 
orictéristiques e*cepflonn«tle» 
qui le cUisctit dent une c»cf- 
sort» à pert.

at-iaear
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Vik'tT^?n* aimant” !Sa£
Directrice: Jeanne METIVIER-DESBIENS

Quand l’été s’en va
L automne à grands coups de vent court devant le calendrier, empiète 

sur la fin de l'été et nous plonge depuis plusieurs jours dans la mélan- 
■ colie des journées grises et trop fraîches. La chaleur nous faisait vivre 

dehors comme les oiseaux, la fraîcheur du vent nous oblige déjà à fermer 
les fenêtres et Venvie de sortir n’est plus aussi pressante. Finis les sports 
(ui grand air, passés les soupers champêtres, les petits voyages impromp­
tus, les baignades au clair de lune par les soirées chaudes! Les plaisirs 
de l’été ne durent que ce que durent les beaux jours et il faut bien rentrer. 
Oui, rentrons, mais ne nous attristons pas. Il faut bien s’habituer d’abord 
à vivre avec soi-même sans s’ennuyer; ensuite si nous avons su nous inté­
resser à quelque travail, à quelque étude, revenons-y. L’étude et le travail 
ne font pas seulement passer le temps, ils procurent plus de contentement 
el de joie que les parties de plaisir multipliées qui, à la longue, nous fe 
raient trouver la vie insipide. Il ne faut pas oublier que les plaisirs pris 
comme distractions sont pleins de saveur, mais quand il* deviennent des 
occupations habituelles, ils se changent très vite en ennui; il n’y a que les 
caractères légers et sans aucune vie intérieure qui puissent s’en accommo- 
(ter, et encore!

Le goût de la lecture que nous devrions essayer tTacquérir si nous ne 
Vcvons déjà devrait nous aider aussi à remplir nos journées, à meubler 
notre esprit, à nous renseigner réellement, à développer notre intelligence, 
ce qui nous permettrait souvent de comprendre mieux, de voir plus loin et 
plus haut. “Les plaisirs les plus purs que faie jamais goûtés, disait Ri­
chard Cobden. sont ceux qui sont accessibles à tous; c’est le calme entre 
tien, par les livres, au coin de mon propre foyer, avec des êtres intelli­
gents, et la communion avec les grands disparus.” Quand c’est si facile, 
au moyen des livres, de recevoir chez soi des êtres d’élite, avec ce qu’ils ont 
de meilleur en eux, pourquoi donc s’en priver? Pourquoi ne pas se créer 
une société idéale avec des auteurs de choix?

Profitons aussi de l’automne qui régularise nos habitudes pour renouer 
nos relations d’amitié si nous les avons négligées au cours des mois d’été. 
Il ne s’agit pas naturellement de multiplier les relations inutilement ou de 
perdre son temps avec des connaissances dépourvues (Tattraits mais si nous 
avons le bonheur de posséder de réelles amitiés, cultivons-les, c’est une des 
richesses de la vit! “Il y a dans l’amitié un baume qui peut guérir des 
milliers de blessures”, dit un auteur. Ce n’est pas nécessaire d'être très 
avancé en âge pour avoir expérimenté ces paroles. Fous êtes sans cha­
grin? Vous êtes heureuses? Cultivez tout de même l’amitié, donnez de 
votre joie, de votre bonheur! “Le bonheur est le besoin de donner, tandis 
que le malheur est le besoin de recevoir.’’ Peut-être qu’un jour vous serez 
dans le second cas, alors...

L’automne est là, oui, il faut rentrer, mais ce n’est pas triste du tout 
quand dans son âme et dans son coeur on a fait provision d’avance de cha­
leur et de lumière! Abandonnons les grandes routes qui nous ont vus pas 
ser en courses folles et voyageons un peu en nous-mêmes sagement. Nous 
y verrons peut-être des curiosités, peut-être des jolies choses, peut-être aussi 
des coins solitaires et sombres où nous pourrons mettre de la vie et du 
soleil par le travail et l’action.

~ . PRISCA

LES NOUVEAUX ENSEMBLES !*n dolman ajustée et attachée de-
D’AUTOMNE

ladte Mt l‘un des avtntages que l'Aseocla- i 
Mon offre à ses membres.

Cours gratuits du soir
Nous apprenons 1* réouverture des cours 

(rstults du soir bu couvent de Marte-Be- 
peratrice, 2025 bout. Mt-Royal Ces cours 
se donneront du S octobre bu 15 avril, : 
sur le français, l'anglais et la sténographie 
bilingue. Chaque samedi après-midi de 
2 h 30 à 4 h . on donnera des cours de 
couture, de broderie, de dentelle, fUet, etc.

Les Jeunes filles qui désirent profiter de 
ecs cours sont priées de s'inscrire le 1er 
ou le 2 octobre, de 2 b. 30 à 4 h. et de 7 
h. 30 à 3 h. 30 p.m.

A l'Ecole Ménagère
. ___ — . L'Ecole ménagère provinciale a pour but! vant par une sérié de brandebourg, ! Cle préparer lea Jeunes fuies à devenir de
j le col (*t les poicnets en astrakan part al tes maltresses de maison.iJ.* en a*1™14»"- Par un programme bien suivi, l'école
\ Aux épaulés a attache une petite donne aux éléves la notion précise de
cape amovible qui ne dépasse pas leurs devoirs, elle Inculque des connals-
la taille, très ample et bordée (l’une sances qui permettent de faire face au 

j bande du même aslrak-in M’avev en obtenant un maximum de ré-w c ‘y,rdlvntl A a'eî iaultat svce un minimum de temps, d ef-
I tous pas reconnu le costume d un j fort et d argent.
hussard de la grande armée? - Et L’Ecole ménagère provinciale, fondée en 
pour coiffure on a le choix en de- 1904 incorporée par acte de la Législature 

1 men ran 1 /■l'inc , ,, . v 11 en Juin 1906. confère un brevet d'ensei-meurant dans le style entre une ! gnenunt ménager supérieur aux éieve» 
i en bonnet de police ornée dse mê- qui, déjà diplômées d*s ciaasiquss, suivent 
mes tresses, ou de brandebourgs | avec succès le cours normal ménager re-
fi'|U r/’or''(T'idiir l\n 8jan,l ! 8 Cette formation pédagogique, spéciale et
lu (1 or fl allure tout af ait crane raisonnée, fournit des professeurs capa- 

I et une haute toque shako en astra- 1 blés de remplir les différentes positions
kan plus étroite en haut qu'en bas 1 qurl1 leur 8eront'. offertes. ...............

! sur l-»inalla o a i>„. “ » ! H ï ». eu pîus. un cours familial qui' 'J!, , se ''XO a i avant SOUS prépare la Jeune fille à ses devoirs futurs. 
Ull motif de passementerie un plu- ! Pour suivre ce cours, le diplôme des clas- 

! met des plus traditionnels i slqueo n'est pas nécessaire

: JL”''!!?**1' P?» «olr. que celle j „
mode militaire n emprunte ses ins- En outre, des cours publics donnent
"'' ” ------ -’--i . droit à un certificat d’aptitude à toutes

celles qui les suivent assidûment.
Ces divers cours commencent en octo­

bre et se coqtlnuent Jusqu'en Juin.
Les éléves s'inscrivent dés le 16 septem­

bre, de 2 à 6h.

CAUSERIE EATON
au poste CRCM, à 8.15 heures ce soir

Prélude aux grands dîners e* thés-mode
L'air vibre! C'est que la Mode d'automne est sur le point de faire ses 
débuts chez EATON. Et les ondes vous révéleront toute la significa­
tion qu'elle aura pour VOUS
Dîners-mode mardi, le 4 7 septembre et jeudi, le 19 septembre, k 
6.30 heures. Thés-mode mercredi, jeudi et vendredi, les 18, 19 et 
2C septembre, à 3.30 heures Tous les sièges sont réservés au 
comptoir de la joaillerie, rez-de-chaussée.

^T. EATON CW
*■ MONTNKAt.

Religieuses décédées
Saint-Hyacinthe, 12 (D.N.C.) — 

La Rvde Soeur Marie-Madeleine, 
née Marie-Berthe i>eslandes, des 
Bit. SS. de Sainte-Marthe, est décé­
dée à la maison-mère de sa com- 
munaulé, à Saint-Joseph-sur-\ amas- 
ka. La défunte, qui cpmptait 11 ans 
de vie religieuse, était âgée de 41 
ans. Elle était originaire de Saint- 
Valcrien de Shefford, fille d’Amé- 
dée Deslandes, cultivateur, et de 
Camilla Deürandpré. Entrée en re­
ligion en 11)24, elle fut d'abord au 
service de sa communauté nu Sé­
minaire de notre ville, puis passa à 
la maison-mère. Elle fut atteinte su­
bitement de congestion cérébrale, 
alors qu’elle était à causer avec 
une compagne. M. l’abbé Alphonse 
Gcrvais, chapelain de la commu­
nauté, lui administra immédiate-1 
ment les derniers sacrements. Le 
Dr Jean Morin, mandé, ne put que 
constater la mort. Outre sa mère, 
Mme Amèdée Deslandes, aujour­
d’hui de Saint-Dominique (Bagqt), 
la défunte, laisse trois frères: Al­
bert et Adrien, de Saint-Valérien; 
Armand, de St-Liboire; une soeur, 
religieuse de La Prcsentation-dc- 
Marie; une soeur adoptive, Mlle 
Laurette DeGrandpré. Les funérail­
les ont eu lieu dans la chapelle des 
SS. de Sainte-Marthe, La levée du 
corps fut faite par M. l’abbé Mau­
rice DeGrandpré, professeur au Sé­
minaire, et le service funèbre chan­
té par M. l’abbé Albéric DeGrand­
pré, vicaire à la cathédrale de St- 
Hyacinthe.

* Ÿ
Saint-Hyacinthe, 12 (D.N.C.) — 

La Rvde Sr Florence, des Soeurs 
de la Charité de Saint-Hyacinthe, 
est décédée à la Maison Youville, 
de ectte ville, à l’âge de 42 ans, 
dont 21 ans de vie religieuse. La 
défunte était originaire de Sainte- 
Rhiioméne de Fortierville, fille de 
Charles Leboeuf et d'Anna Lafleur. 
Les funérailles ont eu lieu en la 
chapelle de l’Hétel-Dieu de cetle 
ville.-Le service funèbre fut chanté 
par M. l’abbé Gustave Vigneau, cha­

pelain de l’Hôtel-Dieu. Au choeur, 
on remarquait M. le chanoine P.-A 
Saint-Pierre; MM, les abbés H. Mes­
sier. Hilaire Chabotte et Maurice 
Godbout.

Calendrier Missionnaire 
Universel

Rome (106) 6-2-1935 
Palazzo di Propaganda Fide 

Piazza di Spagna, 48
Pontificium Opus 

A Propagatione Fidei.
Consilium superius generale,

Prot. N. 130-35.
Très Révérend Père,

J’ai reçu un exemplaire du Calen­
drier Missionnaire Universel que 
vous avez eu la bonté de m’envoyer 
en hommage et je m'empresse de 
vous en remercier.

Le Calendrier me plaît beaucoup 
pour sa forme sympathique et atti­
rante aussi bien que pour le conte- 
nu. Voire Paternité a su condenser 
en peu de mots et de numéros une 
quantité de renseignements très in- 
téréssants qui serviront admirable­
ment à répandre la culture mission­
naire surlout entre la jeunesse.

Il me semble particulièrement di­
gne d'éloge le fait que le Calen­
drier se présente ave un caractère 
marqué d’universalité; aussi est très 
bonne l’idée de placer sous les yeux 
des jeunes les intentions mensuel­
les de l’Apostolat de la Prière.

Taudis que je me félicite sincè­
rement avec vous pour la beauté 
de votre ouvrage, je forme le voeu 
que le.Calendrier missionnaire Uni­
versel soit de plus cri plus connu et 
apprécié au Canada et dans le mon­
de entier.

Je profite de cette occasion pour 
vous présenter les sentiments de ma 
haute considération avec lesquels 
i’ai l'honneur d’être

Votre tout dévoué en N.-S
Franco CARMIXÀTI,

t 1 n n r • sS<Tétaire général. Très R. P. Louis lelmosse, S.J.
Directeur de "Mes Missions” ’ 

Montréal.

La mode parisienne
(Copyrigth 7935 par l'Agence 
' . Havas)
Paris, . 14 sept. (P.C.-Hnvas). 
u est indéniable qu’une influen- 

mo.-T1 1,,air.e s’exercec dans le do-
m? n?>rdie mod(’’ «««si bien sur 
un nombre de costumes nouveaux 
que sur une grande quantité de cha 
peaux de ville. En ce qui concerne 
le tailleurs demi-saison ils ne sont 
qu interpretations de tous les pays 
et de tous les temps. Les paquettes
ce^éffet q1Ure.deS tl,ni(!ues ^ à 

f, ,et |_ls est encore accentué
ga Ion % et" hr"C H ^ parni,ures 
ches et h b£»ndebourgs, de souta-
d’énaoL?^ br,oden.es’ voire même 
u epaulettes et ceintures qui évo3"!"* ™ IwolVefou
«es souvenirs de victoire.

Comme le costume des gardes ? Inillcur es,’’muni
u un guet, la basque de sa jaauette
rondelles1 de queimd’hi!
rondelles. De gros boutons de cui-
're. des pattes d’épaules et pour 
couronner cet ensemble, un ne Rdé°ounDomno d’Um‘ Simplc c<£ar- 
ue °u pompon soyeux.
„n;.01cl autre tailleur en dran

’ llne juPe droite, une jaquette

pirations qu’aux glorieuses épo­
ques passées des conquêtes d’Alex- 
andre à celles de Napoléon. L’ac­
tualité quotidienne est là qui im­
pose son rappel impérieux el jus­
qu’à dans le domaine de la mode 
se manifeste par telle coupe ou gar­
niture de robe ou par telle forme 
de chapeau imprévue.

Les petits cols “debout” des ro­
bes et blouses son genre officier 
soulignés par des pattes d’épaules, 
les passepoils et ceinturons de cuir 
aux énormes boucles. Sur certains 
manteaux l’inspiration militaire se 
révèle aux détails nouveaux des re­
vers ou des martingales. On verra 
beaucoup de chapeaux irrégulière­
ment surmontés d’immenses pana­
ches d< plumes de coq à la maniè­
re dev b'-rsagliers italiens ou du 
casoar Saint-Cyriens français. Cer­
taines hautes toques de fourrures 
paraîtront empruntées aux horse- 
guards. Quelques airtres sembleront 
aux bonnets de cosaques tandis que 
des casques seront copiés sur ceux 
des dragons. Enfin un court gant 
de peau blanche qui accompagne­
ra ces tenues de ville en souligne­
ra encore l’aspect militaire.

PETIT CARNET

M. et Mme Théo. Gohier, et Mme 
L. Laplante, sont aux Bermudes 
pour quelques semaines.

Les nouvelles féminines
Chez les employées de bureau
L'ouverture dea cours du aolr que l’asso­

ciation professionnelle des employées de 
bureau fait donner gratuitement à ses 
membres, aura Heu le Jeudi, 3 octobre, à 
7 h. 30, à la maison d’oeuvres de la Fédê- 
rat..m nationale St-Jean-Baptlste.

Les matières enseigné»? sont: la sténo­
graphie bilingue, les langues française et 
anglaise, la correspondance commerciale et 
la routine cle bureau.

On est prié de s'inscrire dès mainte­
nant en s’adressant à. la Fédération natio­
nale St-Jean-Baptlste, 853 est Sherbrooke. 
Tél.: Fr. 2665.

Les employées de magasins
Les cours du soir de l'Association pro­

fessionnelle des employées de magasins 
s'ouvriront le 2 octobre prochain. Il y aura 
eds cours d'éléments français et anglais, 
de syntaxe anglaise, de coupe et couture, 
de chant, etc. Toutes les Jeunes filles 
employées dans les maisons de commerce 
et autres sont Invitées à devenir membres 
de l'association. On peut s'inscrire dée 
maintenant à la Fédération nationale Bt- 
Jean-Baptlste, 853 est. rue Sherbrooke, tél. 
Fr. 2665. Une caisse de bénéfices en ma-

Cours gratuits à l’Apostolat 
Liturgique

Le mercredi, 9 octobre, à 8 h. p.m., aura 
lieu à l'Apostolat liturgique. 3473 avenue 
du Parc, Montréal, la réouverture des 
colira gratuits de Uturgle pour les dames 
et les demoiselles, et le samedi, 5 octobre 
à 2 h. 30 la réouverture des cours gratuits 
de chant grégorien. Les personnes qui dé­
sireraient des renseignements sur ces cours 
pourront téléphoner à l'Apostolat liturgi­
que, Ma. 5069.

Retraite fermée
Au couvent de Marle-Reparatrlce. 1025 

boul. Mt-Royal ouest, Outremont, du 19 
au 22 septembre, une retraite fermée sera 
prêchée aux Jeunes filles. Prière de s'ins­
crire à l'avance et de s'adresser à la direc­
trice pour tous renseignements.

Partie de cartes
Une partie de cartes au profit de l'Oeu­

vre de la Réparation à la 6te-Face. aura 
Heu le mardi, 17 courant, à 2 h. 30, au no 
2830 est, boul. Qouln. Pour renseignements 
appeler Am. 3079-4959 ou Du. 6377.

Réunions de tertiaires
L’assemblée mensuelle des tertiaires de 

la Fraternité Notre-Dame des Anges aura 
Heu dimanche à 2 h. Les tertiaires sont 
priée., d'être présentes à ce premier exer­
cice.

Au couvent de Saint-Laurent
La réunion du cercle de couture des an­

ciennes élèves du Pensionnat Notre-Dame 
des Anges, à St-Laurent, aura Heu le 17 
septembre, à 2 h. Toutes les anciennes 
sont cordialement Invitées.

Ne croyez pas
que je sois triste...

Ne croyez pas que je sois triste: 
Avec soin j’ai dressé et repassé la 
De toutes mes petites joies [liste 
De mes chers bonheurs d’autrefois; 
Vraiment, pourquoi 
Serais-je triste?
Petit garçon, je me revois ..
Une fête foraine, et des chevaux de

[bois...
Ln fin profil, une voix douce,
La boucle de cheveux enroulée à 

fines doigts. .. 
Un sourire auprès d’une source... 
Le parfum d’une église... Et puis, 

[un bal masqué: 
Elle en Mimi Pinson avec moi en 
Et puis, et puis, [jockey...
Je me marie;
Et puis, nous avons des enfants;
Et c’est le temps qui passe, oh! sans
Péripéties
De tragédie,
Tranquillement,
Honnêtement,
Une droite vie.

MERCIER 4 DION
Fourrures de qualité

Réparations 
Remodelage 
Coupe parfaite —

M. A. GAGNE
■ dessinateur diplômé 

ci-devant chez

Walter-F. Cummings,
est à notre emploi.

2117 EST, MONT-ROYAL
Près Delorimier

FR. 2711 — Montréal

Tout unie,
Comme la grande allée au milieu 
„, [du jardin.
Du nous nous promenons en atten- 
n, . [dant la fin
JJ un beau jour calme et clair, que, 

[depuis le matin 
Jusqu au soir, n’ont troublé que de 

[petites pluies. 
FRANC-NOH AI N

Départ de missionnaires
A la demande de Mgr Dumas, vi­

caire apostolique pour le diocèse 
de Hakodate, Japon, trois erligieu- 
ses de la Communauté «les RR. SS. 
du Bon Pasteur, de Montréal, par­
tiront le 29 septembre ou le 13 oc­
tobre prochain, pour une fonda­
tion à Sendaï, Japon.

Elles seront hospitalisées pen­
dant quelques mois par les reli­
gieuses dominicaines de cette mis­
sion, pour se familiariser un pou 
avec la langue et les moeurs du 
pays avant de commencer leur o«>ii- 
vre de préservation et de réhabili­tation.

Les religieuses qui vont partir 
sont: R. Mère Marie du Coeur-Im­
maculée, née Bisson, 43 ans, de St- 
Jérôme; R. Marie-Gabrielle de Pin- 
carnation, née Mongeau. 34 ans, de 
Verchères; Soeur Marle-C.léophas, 
née Poirier, 35 ans, de Saint-Félix 
de Valois.

Au cours du voyage, les trois re­
ligieuses feront une halte d’une 
journée et deux nuits nu monastère 
de Winnipeg et repartiront pour 
Vancouver prendre YEmpress of 
Japon ic 5 octobre, ou YEmpress of 
Asia, le 19 octobre.

Lors du départ des religieuses, 
de Montréal, le jour du départ, à 
i Issue des vêpres, il y mira à Ja 
chapelle de la communauté, 104, 
est, rue Sherbrooke, une conféren­
ce par le R. P. Langlais, ancien su­
périeur provincial des Domini- 
ealns. La conférence sera suivie de 
la prière, de chants religieux, etc.

COQUERELLES
> EXTERMINÉES

n fMy.fi Af à poudr.

MYSTERIEUSE
- - CH«rrt.rH64. - M

SouHrex-vous 4'iniomitia?
PRENEZ

SLEEPEX
ET DORMEZ BIEN!

Le sommeil est Indispensable à la 
santé physique et mentale. Slcepex 
calment vos ncris et vous apportera 
lin repos réparateur. 8LEEPÏX, en 
vente dans toutes les pharmacies, ne 
contient pas de narcotiques. Sur ré­
ception d'un timbre de 5o vous re­
cevrez un généreux échantillon.rrr„,àïmm‘nd" tie *r°s àppeiesLA. 2269 ou voyez:

SLEEPEX REO’D.
Edifice Castle. Montréal.

Si le départ a lieu le 5, les trois 
religieuses seront accompagnées 
par M. l’abbé Gaston Aubry, et un 
Père Passionniste.

Bons mots
AU DESSERT

Mariette saisit une pêche et Ra­
vale en «leux bouchées.

-—Si tu n'étais pas tant pressée, 
lui dit sa mère, je t’aurais donné du 
sucre pour manger avec,

—Mais, maman, s’écrie Mariette, 
j’en veux bien une autre avec du sucre !

L’AMBITION DE TOTO 
—Toto, qu’est-ce que tu veux fai­

re quand tu seras grand?
Toto.—Du 200 à l’heure, papa.

“La terre conquérante"
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Cetle foi», le fier M. Hugh dut entendre 
1* récit de l’ancêtre Robert: Un «oir l’Aca­
dien revint, hâve. Ier yeux dilatés par la 
faim, avec tes quatre fila.-

Lt cet ancien possesseur —souvenez-veu*. 
mon pens— eut le# '■hiens aux crocs flam- 
boyants: ce fut a répons.... Mais les famé- 
m^s revinrent, tels dea remords.

, A,or*. écrit le premier des Finlay, je 
m armai de mon fusil et je les abattis, ces 
cinq, comme des rais. Et l’homme tomba le 
dernier, me maudissant.

Oui l’homme tomba, mais son geste r* 
prit Allan, sans -’inquictei de la douleur de 
* père, fut celui qui jure de rereuir... de revenir...

Feuilleton du “Devoir”

! L’ÉQUIVOQUE
par B. de PUYBUSQUE

(Suite)
Ils savent bien que l’homme juste 

?t bon qui leur parle ainsi sera le 
aremier, le lendemain, vénérable 
dans sa tenue soignée et aveê sa 
barbe blanche, à s’agenouiller à la 
table sainte. Tous subissent Paî­
trait de l’exemple.

Ludovic, chaque année, s’agenouil­
lait là. auprès de lui. L’an passé, il 
était absent. Gette année, samedi 
soir, avant que chacun se retirât 
dans sa chambre:

— Bonne nuit, mes enfants, a dit 
l’oncle. Vous savez la consigne: ren­
dez-vous général à la messe de sept 
heures. Après cela, nous rentrons 
pour déjeuner tous essemble. On 
coûtera les saucissons nouveaux.

Tu sais, ouvrir, au déjeuner de 
Pâques, le premier saucisson de 
l’année, c’est un rite.

Ludovic a paru vouloir répondre 
quelque chose et mon oncle, qui 
avait aperçu son mouvement, a ajou­
té, en le regardant:

— Tu entends, toi qui n’étais pas 
là. Tan dernier.

Ludovic n baissé la lête en ré­
pondant:

J'entends.
Au malin du grand dimanche, 

l'heure venue, nous étions tous réu­
nis, prêts à partir pour la messe, 
Ludovic manquait! L’oncle a dit à’ 
maman :

— Valentine, va donc voir re que 
fait ce paresseux. Peut être n'est-

il pas éveillé.
Maman, au bout de cinq minutes, 

est revenue:
— H s’est couché, hier, très fati­

gué, a mal dormi, il doute encore 
s’il pourra se lever. S’il le peut, U 
nous rejoindra à l'église.

— Fatigué ! a grogné Tonde, un 
gaillard de son âge, fatigué!., ce 
n’est pas le travail à coup sûr. Je 
m’en vais lui secouer les oreilles.

Maman a conseillé:
— Non, Pierre, laissc-ie. Il a 

voyagé, cet enfant. Et puis... 
non, de toute façon, il vaut mieux 
partir sans lui. Il rejoindra s’il le 
peut; ne forçons personne, d'ail­
leurs, voilà qp’on a fini «le sonner. 
Tu ne voudras pas nous faire man­
quer la messe.

L'oncle s’est rendu à ces raisons, 
mais nous étions tous attristés. 
Quelque chose n manqué à cette 
grande fête car Ludovic n’était pas 
venu, et, tandis que nous feignions 
tous d’accepter son excuse, chacun 
de nous, en son for intérieur, con­
servait la même pensée pénible: Lu­
dovic négligeait le devoir pascal, 
donc, il avait cessé de croire, ou, 
du moins, «le vivre en chrétien. «

En rentrant, nous l'avor.., trouvé 
levé, il nous a rejoints à la table du 
déjeuner, un peu gêné. Nous redou­
tions que Tonde ne fit quelque 
"sortie", quelque reproche trop 
violent, mais ii s'est contenu, «li­
sant seulement:

— Il est bien fâcheux que, dans 
le temps où nous vivons, ceux qui 
sont, comme nous, les dirigeants, 
ne sachent pins ou ne veuillent pas 
donner l’exemple. Enfin, a-t-il 
ajouté en levant les épaules, tu tâ­
cheras de faire tes Pâques le «ü- 
mnnrhe «ie Quasimodo.

Ludovic est allé à la grand’messc 
et. le soir, nous n accompagnés aux 
vêpres. En sortant de l'église, Ca­
therine e. prié maman de venir 
avec elle voir sa vieille nourrice 
qui est malade, dans une maison du 
village. Nous sommes partis, mon 
oncle te moi, avec Ludovic, mais, 
mon onde ayant été arrêté nnr un 
homme qui désirait lui parler, nous 
nous sommes, Ludovic et mol, trou 
vés seuls sur la r«>ute.

Une impulsion irrésistible m’a 
poussée à demander à Ludovic la 
raison de sa conduite.

Me permettez-vous une ques­tion? s

H n fait un signe affirmatif, sans 
autrement répondre, et j’ai eu cette 
certitude qu’il aurait bien voulu 
prendre un chemin qui s’ouvrait là, 
Près de nous, échapper ainsi à une 
conversation gênante, mais j’ai in­sisté:
commIlOU/nUOi n ê,es‘vous P«» venu, 
nues A ordinaire, faire vos Pâ­
ques, ce matin?

MaUV*!dfi’ rommp ennuyé:
tant. SaVeZ’ j’*‘ais maI P”1"

Je Ta! regardé *érieIISPrncnt.
Ne mentez pas. jp vous en prje. 

Ce n est pas là In vraie raison
A on. i n, a semblé pre„dr{. .son 

parti tout à coup.
Eh bien, non! A vous, fsaure 

à vous je ne veux pas mentir; non’ 
ce n’est pas la vraie raison. r.n 
raison, e’est que je n'ai plu* |n f(!

- Oh! Ludovic, vous n’avez pins 
In fol, vous, mais c’est Impossible, 
ce n'est pas vrai.

— C’est vrai, c’est trop vrai, 
vous dis-je. Je voudrais bien l’a- 
voi:' encore, ma foi de jadis, mais 
elle n’y est plus, elle est partie, j«* 
ne sais pas où par exemple, alors,

vous comprenez, aller communier, 
que serait-ce? Une grimace. Eh 
bien, je ne suis pas capable de fai­
re cette grimace-iài

Et comme je inc taisais, conster­
née, il a repris d'un ton léger:

— Ça m’ennuie .surtout à cause 
de Tonde que j’aime bien I Le voi­
là tout triste aujourd'hui, le pauvre 
bonhomme.

Sans doute, il est triste; mais 
est-ce seulement à cause de l'oncle 
que vous regrettez votre foi? Ne 
vous manque-t-elle pas, à vous?

Je viens de vous «lire «pie je la 
regrette, mais c’est plutAt comme 
un souvenir qu'elle ma manque. 
J'y tenais, je crois, comme on tient 
toujours aux choses d'autrefois, à 
lout ce qu'on a vu enfant, mix cho­
ses extérieures à quoi l'habitude at­
tache, mais quand je ne pense pas 
à ce passé, non, je ne sens pas que 
la fol ait laissé en moi nurun vide. 
Combien d’hommes ne croient à 
rien et n’en sont pas plus malheu­
reux pour pela!

Ma physionomie n dû protester 
contre de telles paroles car, Lu- 
«loyic a renris: >

— Vous qui n’avez rien vu d 
monde, qui avez toujours vécu rei 
formée dans votre foi aveugle, voi 
ne pouvez comprendre la grande vi 
riété de Tcsprit humain, ni ron 
ment il y a eu, il y a, U y aura d’ai 
1res religions aussi fortes que la n 
Rgion ehrétienn.e Les Bouddhi; 
tes sont aussi convaincus que voc 
1 êtes, les Mahométans de mêmi 
chaque religion a ses adeptes, sc 
fanatiques, scs apôtres et ses mai 
tyrs, chacun a sa vérité...

~ •'in vérité! Comment osez-vou 
«lire? Mais il n’y a qu’une vérité.

, •— *'•1 pour vous, n'est-ce pai 
c est la vôtre. Four ma part, je n 
sais plus la v«>ir, cette vérité uni 
Que, «ians le dogme rétréci de TE 
gli.se romaine. Au fait même, je m 
résigne fort bien à me passer di 
cette vérité, si dispersée que je n 
saurais plus où la poursuivre. Oi 
peut être honnête homme sans elle 
l'! Voj'ons fort bien, hors di
christianisme, dans les autres con 
fessions, et hors de toute con f es 
«ion, de très braves gens qui fon 
honneur à l'humanité”

(à suivre)
Oe journal MX Imprimé au no 4M 

Notro-'Dam* a»t. à Montréal, par l”'!ntpn. 
marié Fopulolré’' (à rroponnsHllu» itmi. 
té*). Mitrico-propriélalroi OéMgM »-■»— 
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~ sé, mais heureux et content d’avoir 
travaillé pour Dieu, d’avoir pu opé­
rer un peu de bien.

Damase BOUCHARD, P.M.E., 
Mission catholique,

Tung Leao,
Mandchoukouo.

Un voyage mouvementé
(Par le P. Damase Bouchard,
ptre des Missions-Etrangères)
Au cours de juillet dernier, je 

nie rendais à Kailou, desserte sltuee 
à trente milles à Tung Leao, lieu de 
ma résidence. J'y si construit »e 
printemps dernier, en partie avec 
les aumônes de mes bienfaiteurs, 
une maison-chapelle, et je vais ae 
temps en temps y dormer la mis­
sion. La ville de Kailou forte de 
30,000 âmes, compte quelque deux 
cents chrétiens. J’ai une veritable 
délection pour ce nouveau poste, 
peut-être parce qu’il me fournit as­
sez souvent l’occasion de semer 
quelques petits sacrifices.

Donc cette fois encore, je me re­
mettais en route. J’étais accompa­
gné du Père Edgar Larochelle et de 
trois élèves du petit séminaire de 
Szepingkai qui, en passant par Kni- 
lou, se rendaient au Jéhol. Le ma­
lin du départ avait été plutôt occu­
pé. Se trouvant à l’article de la 
mort, l’une des grandes filles de 
noire école avait demandé a rece­
voir le baptême, et je m’étais em­
pressé d'aller le lui administrer en 
même temps que le sacrement de 
rExlrême-Onction. Le geste de cet­
te enfant, sollicitant le baptême, 
nous fait toucher du doigt le bien 
opéré par l’école catholique au sein 
des masses païennes. Les résultats 
se font parfois attendre, mais des 
cas comme celui-ci nous montrent 
la bonne influence exercée par nos 
écoles. La doctrine chrétienne 
qu’on v enseigne ne manque pas 
de laisser des traces profondes de 
foi dans l’âme des enfants païens 
qui les fréquentent.

Le voyage à Kailou devait se fai­
re par autobus. Je dis autobus, je 
devrais dire plutôt camion, car 
dans ces voitures de fortune, où U 
n’y a pas de place déterminée pour 
les voyageurs, s’entassent pêle-mê­
le gens, sacs de pain ou de farine, 
bidonsf paquets, etc.

Le départ est d’ordinaire fixé à 
B heures, mais comme il arrive sou

cinq billets de passage est pour elft 
un gros argument pour l’engager a 
continuer sa route. Il est vrai que 25 juillet, 1935.
si les brigands lui tombent dessus, ; ____ _
elle perdra bien davantage, mais ré-1 
flexion faite, elle préfère courir le 
risque plutôt que de faire une perte 
sèche. Les braves donc dési­
rent continuer leur chemin en don­
nent avis au chauffeur, et immédia- j 
tement l’autobus, au moyen de pas-1 
serelles, est poussé sur le bac. Les 
passagers montent à leur tour. S’en­
tassent à qui mieux mieux gens, 
ânes, chevaux, etc.

Le courant aide les bateliers à 
transporter le tout de l’autre côté 
du fleuve. Durant la traversée, ils 
nous font entendre un joli chant 
qui rime en cadence avec leur ma­
noeuvre. Enfin nous voilà sur l’au­
tre rive. Nous remontons dans Tau- 
tobus après maintes bousculades, 
piétinements, etc. Gare aux cors 
aux pieds! Je parviens à m’asseoir 
sur un bidon de gazoline, mais je 
me trouve les deux pieds pris entre 
deux sacs de grain. N’importe, on 
se rendra toujours. L’autobus re­
part avec son ronflement accoutu­
mé. Les passagers semblent quelque 
peu nerveux. Plusieurs scrutent 
avec anxiété l’horizon lointain, ils 
voudraient lui arracher ses secrets.
Nous avançons lentement, surtout 
à l’approche du village où les bri­
gands ont été signalés. On ne voit 
aucun piéton sur la route. C’est 
mauvais signe, car dans les lieux 
où ils ont élu domicile, les bri­
gands ne permettent point aux pié­
tons de circuler, dans la crainte 
qu’ils ne donnent l’alarme. Tout à 
coup le chauffeur arrête brusque­
ment sa machine. Halte-là! A l’ho­
rizon, apparaissent . des cavaliers.
Des brigands? Il est encore impos­
sible de distinguer si ce sont des 
gens inoffensifs ou de vrais bri­
gands. Le chauffeur se prépare à 
rebrousser chemin. Mais nous aper­
cevons bientôt des chariots en mar­
che. Les cavaliers sont là pour les 
accompagner et les protéger. Nous 
pouvons continuer, la route est li-

L’homme aux 
six mariages

• * a j es Quintuplettes Dionne,célébrés de par le monde, et à qui 
certains promoteurs” yankis ren- 

l.e discutable service d’une pu­
blicité tapageuse. Mais le fait de 
leur naissance et surtout de leur 
survie n en demeure pas moins re­
marquable, et ce sera plus tard un 
aliment des revues de curiosités 
historiques.
j Sous l'énigmatique pseudonyme 
de / nihppe Constant, le numéro de 
septembre du Hulletin des Recher- 

c_ • j• I ctxes historiques, de Québec, rap-
Ell V.nme mcndionâlç jsJîor*e l etrange distinction que se

! dpnna un bonhomme de Vaudreuil,
ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

NUL

t au Céleste Empire, il ne s’ef- |)re j)eo Qratîas! Le même jour, 
aie qu’à 10 heures. Ce devait après avoir eu beaucoup r

een
fectue qu’à 10 heures. Ce ne vau j après avoir eu beaucoup plus de 
être notre cas pour cette fois. Nous ; peur qlIe de mal, nous arrivions à 
partons enfin. A un mille de la Koilou
ville de Tung Leao coule le fleuve 
Liao que nous devons traverser.
Quel n’est pas notre ébahissement 
en y arrivant, nous le trouvons dé­
bordé. Impossible de le traverser 
pour aujourd’hui. Nous sommes 
forcés de rebrousser chemin et de 
retourner à la mission catholique.
Le fleuve Liao est un grand obs­
tacle au trajet Tung Leao-Kailou.
L’hiver, ça va, puisqu’il gèle, nous 
n’avons alors qu’à filer sur la gla­
re. Mais l’été, c’est autre chose.
Son niveau est très variable. A la 
crue des eaux, le courant est très 
fort et les vagues menacent d’en- 
jtloutir parfois autobus et passagers, 
k l’eau basse, les roues des autobus 
s’enfoncent si profondément dans 
l’ancien lit du fleuve que les meil­
leurs conducteurs en sont pour leur 
peine. Pour parer à ces Inconvé­
nients, la Compagnie d’autobus dis­
pose de deux voitures qui font le 
service de chaque côté du fleuve.
Il n’y a alors à transporter sur le 
bac fluvial que les pasagers el leurs 
bagages.

Le lendemain nous retournons au 
fleuve Liao. L’eau a baissé, les pas­
seurs croient que l’autobus peut 
risquer la traverse du fleuve, mais 
en Chine et en Mandchourie, il a 
souvent «les mais. . . de l’autre côté, 
à dix milles plus loin, il y a des 
brigands sur la route. Ils sont can- 
lonnés, dit-on, à proximité d’un 
village. Us ont même coupé les 
communications téléphoniques.
Dans les circonstances, il est pres­
que téméraire d’avancer; pour con­
tinuer le voyage, il faudrait aupa- 

• ravant être sûr que les soldats ont 
nettoyé la route. Les passagers, en 
attendant les événements, s'allon­
gent le long du fleuve. Ils discu­
tent la situation qui leur est créée, chinoise, je me sers dos bâtonnets 
•es uns, riches marchands, ne veu- (>tte manière de manger fait «li­
ent en aucune manière risquer version avec la méthode ordinaire, 
leur argent et leur peau. D’autres Après plusieurs jours passés à <li- 
üin n ont pour tout partage que de vers travaux d'apostolat, il me fal- 
pauvres ye.'ements et qui n’ont pas lut songer à réintégrer mon lieu de 
n argent a risquer veulent continuer résidence ordinaire. Dimanche 
quand même leur voyage. La petite donc, après le Salut du Saint-Sncre- 
troupe missionnaire a bien ses ment, je me rendais au poste «Tau- 
craintes. mais elle trouve que re- tobus pour v acheter mon billet. Le 
mousser chemin une seconde fois départ était fixé lundi matin, à <8 
serait pour elle un gros désavanta- ' heures. Le lendemain, je m’empres- 
ge. D’abord elle perdrait le prix se de dire la messe, je prends mon 
de ses billets, la Compagnie d’auto-1 déjeuner à la hâte et je me rends 
mis ne voudra en aucune façon le nu lieu de départ. Il est huit heu- 
lui rembourser. Il lui faudrait alors ' res moins le quart. Quelle n'est pas 
en acheter d'autres et la perte de ma stupéfaction d'apprendre en ar-

1 —................- rivant que l'autobus est parti. Si
----------------- I tôt. alors que d'ordinaire il ne part

Le lendemain, tandis que le Père 
Larochelle, toujours accompagné 
des trois élèves du petit séminaire, 
continuait sa route vers Linsi et le 
Jéhol, je commençais la visite de 
mes chrétiens. Dans les jours qui 
suivirent, je bénis la nouvelle mai­
son dont une moitié servira de 
chapelle, et Tautre, de résidence 
pour le missionnaire de passage. 
Je profitai aussi de la circonstance 
pour ériger dans la chapelle les sta­
tions du chemin de la croix. Cette 
érection fut un objet de curiosité 
pour nombre de mes chrétiens qui 
n’avaient jamais rien vu de sem­
blable. La petite chapelle ne pos­
sède rien de bien riche. Pour maî­
tre-autel, des planches appuyées 
sur «les colonnes en briques; pour 
vestiaire, une boite de bois recou­
verte de papier blanc. Le seul or­
nement qu’elle renferme, c’est une 
chasuble de couleur blanche. Pas 
de ciboire pour donner la com­
munion: je consacre les hosties 
sur le corporal et je me sers ensui­
te de la patène pour donner la com­
munion aux fidèles. Que voulez- 
vous, nous sommes au début; les 
développements viendront avec le 
temps et la . .générosité des bien­
faiteurs.

Le mobilier de la chambrette du 
missionnaire est à l’avenant: deux 
chaises et un lit, c’est tout. Pour 
lit deux planches. Un trappiste y 
trouverait parfaitement son affaire. 
La seule différence entre votre ser­
viteur et le trappiste, c'est nue vo­
tre serviteur ne se lève pas la nuit 
pour chanter Matines. Il dort toute 
la nuit comme un bienheureux sur 
ses planches. Il n'envie personne. 
L’été, c’est autrement plus frais que

La Chine, en parlant dans un 
sens large, peut être divisée en 
trois zones ou sphères d’influence, 
qui seraient désignées par les noms 
de leurs métropoles; Pékin, Can­
ton, Shanghaï. Ces trois villes peu­
vent être comparées à ce que sont 
pour l’Europe, Paris, Rome et Ber­
lin.

Actuellement, à Pékin et à 
Shanghaï, c’est-à-dire au nord et au 
centre de la Chine, la menace pro­
testante a été victorieusement rom- 
battue. Le nombre des catholiques 
y dépasse le leur dans la propor­
tion de 10 contre 1 et l'Eglise pos­
sède des établissements d'études 
supérieures très florissants dans 
les villes de Pékin, Tientsin et 
Shanghaï.

Et en Chine méridionale? Lais­
sons de côté, au point de vue de 
l’enseignement, les séminaires, ou­
verts seulement aux candidats à la 
prêtrise, les prayer-schools ou éco­
les primaires, très nombreuses, ain­
si que toutes les institutions pour 
jeunes filles. Nous pouvons alors 
relever les faits suivants;

1. —Dans toute la Chine méridio­
nale, il n’y a pas d’université catho­
lique, ni d’institut de hautes étu­
des d’aucune sorte.

2. —Dans la Chine méridionale,
dehors de la province de 

i angtung, il n'y a pas d’établis­
sements secondaires catholiques. 
Ce qui signifie que dans sept pro­
vinces; Hunan, Kiangsi, Chekian, 
Fukien, Kwangsi, Kweichow, Yu- 
nan, aucun jeune catholique ne 
peut recevoir autre chose qu’une 
instruction élémentaire, s’il ne fré­
quente pas une école protestante 
ou gouvernementale, toutes deux 
également dangereuses pour sa foi 
et pour sa moralité. Ces sept pro­
vinces ont une superficie à peu 
près aussi vaste que celle de l'Eu­
rope occidentale et comprennent 
une population totale de 134 mil­
lions d’habitants, parmi lesquels 
378,564 catholiques.

Le Kwantung est à plusieurs 
égards la plus importante province
de la Chine méridionale. Canton, sa 
capitale, a été la source du grand 
mouvement révolutionnaire qui a 
transformé si rapidement la Chine 
ancienne. Sa population est la plus 
intelligente, la plus ambitieuse et 
aussi la plus ouverte aux idées nou­
velles de toute la Chine. Elle comp­
te 37 millions d’habitants, parmi 
lesquels se trouvent 118,501 catho­
liques.

Il importe de distinguer du 
Kwantung proprement dit les deux 
villes de Hong-Kong et de Macao 
qui, tout en restant sous le contrôle 
chinois, appartiennent respective­
ment à l’Angleterre et an Portugal.

Dans le Kwantung proprement 
dit, il existe “un” établissement se­
condaire catholique: le petit collè­
ge Don Bosco, dirigé par les Pères 
Salésiens, a Siuchow. — Deux au­
tres institutions doivent être men­
tionnées. Fl y a 6 ou 7 ans. les Jé­
suites portugais avaient à Siuhing 
un établissement secondaire. The 
Star of Sea School, qui était consi­
déré comme le meilleur de la ville 
et que fréquentaient plus de 40U 
élèves. Cette institution n'ayant pas 
été enregistrée, les autorités gou­
vernementales refusèrent de recon­
naître comme valables les diplômes 
qu’elle délivrait. L'école perdit sa 
réputation et les classes secondai­
res furent fermées. L’école primai­
re n, maintenant, été enregistrée et 
les classes secondaires de nouveau 
ouvertes, ont été récemment admi-

au commencement du siècle der­
nier en contractant mariage six 
fois. Le fait serait sans analogue à 
«late dans les rapports d’archives 
canadiennes. Nous reproduisons le 
texte du Bulletin:

L'homme aux six mariages

Au «lébut du siècle dernier, dans 
la petite colonie qui défrichait la 
presqu’île de Vaudreuil-Soulanges, 
il y eut beaucoup de bruit autour 
des six mariages de J.-B. Lefèvre- 
La Cerisaie, capitaine de milice de 
la paroisse de Vaudreuil. On en 
parlait comme d’un cas peut-être 
unique,^ mais certainement assez 
rare pour attirer l’attention même 
des moins curieux.

Disons sans plus que cet homme 
courageux naquit à la Pointe-Clai­
re, près Montréal, le 8 septembre 
1753, du mariage de J.-B. Lefebvre 
et d’Angélique Desmarais et pas­
sons à ses exploits matrimoniaux.

Première femme, Rosalie Dicaire

J.-B. Lefèvre est âgé de vingt-cinq 
ans quand il épouse à Vaudreuil, le 
13 janvier 1778, Rosalie Dicaire, 
née vers 1759, fille de François Di­
caire et d’Ursule Ranger, et qui de­
vait mourir après six ans de maria­
ge (à Vaudreuil1, le 15 février 1784), 
laissant trois enfants.

Deuxième femme. Archange Daouf

Après vingt mois de veuvage, J.- 
B. Lefèvre convole le 21 novembre 
1785, à Vaudreuil, avec Archange 
Daout, née en 1765, fille de Gabriel 
Daout et de Rose Leduc. Tout ar­
change qu’elle fut, cette seconde 
épouse s’éteignit prématurément en 
décembre 1792. Une fille lui était 
née en avril précédent, qui ne vé­
cut que trois mois.

Troisième femme, Eugénie Gaufhier
*•*<»

Quinze mois plus tard, J.-B. Le­
fèvre convolait de nouveau à Vau­
dreuil, le 3 mars 1794, avec Eugénie 
Gauthier, née vers 1767, fille «le J.- 
B. Gauthier et de Thérèse Séguin. 
Elle mourut également autour de la 
trentaine, en mars 1798, quatre 
ans, mois pour mois, après son ma-

sur un lit «le plumes. J«' mange à la ! !'es ” I enregistrement, pour lequel
le gouvernement reclame un droit 
«te 20.000 dollars, Il y a actuelle­
ment 130 élèves primaires et secon­
daires.

A Canton, une Institution secon 
daire enregistrée, le Sacré-Coeur, 
avec 700 jeunes gens, est soutenue 
par la mission dans les bâtiments

nage.
Son fils, Joseph, épousa en 1836, 

à Rigaud, Marguerite Riel. Et trois 
fils de ces derniers contractèrent 
alliance à Montréal aux alentours de 
1860,

Quatrième femme, Ursule Sabourln

Pour son quatrième convoi, J.-B. 
Lefèvre recherciie une veuve et il 
fait choix de dame Ursule Sahourin, 
qui avait épousé trente ans aupara­
vant, en 1769, François Legault. 
Mal en prit à la pauvre veuve: 
ayant épousé J.-B. Lefèvre le 15 
avril 1799, elle mourait le 2 novem­
bre suivant à l’âge de quarante-neuf 
ans.

j
Cinquième femme, Amablc Cenu*

Moins d’un an plus tard, J.-B. Le­
fèvre se remariait à Vaudreuil 
(1800) avec Amable Genus, née à 
Sainte-Anne du Bout-de-TIle en 1762, 
petite-fille du Normand Jacques- 
Joachim Genus, venu de Saint-Ma- 
clou, évêché de Rouen, vers 1725.

A l’âge de 16 ans, Amable Genus 
avait épousé (en 1778, à Vaudreuil), 
François Lalonde. Elle vécut plus 
de dix ans avec son second mari, 
J.-B. Lefèvre. Décédée le 15 mars 
1811, elle fut inhumée dans Fégli 
se paroissiale,
Sixième femme. Marguerite Charleboia

Le 27 septembre 1814, en sixiè­
mes et dernières noces, le sieur Le­
fèvre conduisait à l’autel (à Vau­
dreuil toujours) une troisième veu­
ve, Marguerite Charlebois qui, dès 
1784 avait épousé Joseph Mondion. 

* ¥ *
Homme prudent, le sieur Lefèvre 

avait signé au moins cinq contrats

L'originalité
dca Cosaques

Ainsi qu’il a dÿà été annoncé par 
les impresarios Goulet & Pager, les 
Cosaques du Don reviennent à 
Montréal le 6 octobre prochain.

Ce groupe de trente-cinq chan­
teurs de carrière — du moins, ils 
sont devenus tels — détient décifié- 
ment le record pour l’accueil sin­
gulier que lui fait l’Amérique cha­
que fois qu’il revient. Pourtant les 
Cosaques reviennent tous les ans. Il 
y a à cela une raison toute simple: 
leur genre est exclusif, leur style 
inimitable. On ne peut l’expéri­
menter que chez eux. Le critique 
aussi bien que le simple amateur 
trouvent dans les programmes de 
Serge Jaroff en même temps que de 
l’art authentique des manifestations 
d’un rare exotisme. La sensibilité 
musicale et la curiosité intellec­
tuelle y sont toutes deux servies. 
Tout ce que chantent les Cosaques 
reflète l’âme mystérieues du peuple 
slave. Et pourtant, rien de compli­
qué. Un folklore rêveur, mystique, 
énergique, d’une immense mélanco­
lie. Les harmonisations chorales 
sont, il va sans dire, impeccables, 
pleines de contrastes; les mélodies 
d’une originalité âpre et troublante; 
les rythmes d’autre part, nous re­
portent en plein Orient, du moins 
pour ceux qui dérivent de certai­
nes danses. Tout cela constitue un 
produit rare, bien dans le goût des 
tendances actuelles de retour aux 
vieilles traditions.

Le concert aura lieu cette année 
au théâtre His Majesty’s.

Cercle LeMoyne 
de l’A.C.J.C.

C’est lundi 16 septembre 1935, 
que le Cercle Le Moyne de TA. C. J. 
C. ouvrira officiellegient son année 
acéjiste. Les réunions de cette an­
née se tiendront encore à son lo­
cal habituel, 4240, rue Drolet, à 
8 hres précises.

A cette première assemblée les 
membres auront l’avantage d’enten­
dre M. Boisseau, rédacteur en chef 
du journal Debout, qui traitera le 
sujet suivant: Sommes-nous mûrs 
pour la révolution? . ,

Plusieurs innovations ayant ete 
apportes à Tordo des séances le 
Conseil espère que jes membres se 
feront un devoir d’assister à cette 
première réunion. Emmenez vos 
amis. Tous les jeunes gens de la 
paroisse sont cordialement invités. 
Une invitation particulière aux 
anciens membres.

Offices de l'Eglise
Le dimanche 15 septembre

Notre-Dame des Sept-Douleurs, 
Double 2e cl. (Blanc). Messe: Sta- 
bant, avec Gl. eLCr.; 2e or. du dim. 
XIV, (3e M. s cillement, là où elle 
est en usage); prose Stabat; préfa­
ce de la Ste Vierge; dernier Lv. du 
dim. — Aux II Vepres (hymne Jam 
toto) mém. seulement des SS. Mm. 
Corneille et Cyprien et du dira.

AU PRONE
On annonce:
Mercredi, vendredi et samedi 

prochains: 4 temps de l’automne: 
maigre et jeûne R. 103;

Samedi prochain, saint Matthieu 
Ap. et Ev. R. 104;

Dim. prochain, solennité libre 
anticipée de saint Jean de Brébeuf 
et comp. Mm.

(Aujourd’hui, on fera la collec­
te. dans le dioc. de Saint-Hyacin­
the, pour le Patronage de Saint- 
Vincent de Paul: dans les dioc. de 
Joliette et de Saint-Jean-de-Québec, 
pour l’oeuvre des séminaristes).

Cadets de Shawinigan 
à l'honneur

D’après un communiqué officiel, 
le Collège de Tlmmaculée-Concep- 
tion, Shawinigan, dirigé par les 
Frères de Tinstruction Chrétienne, 
est h* gagnant du trophée accor­
dé chaque année au Corps de Ca­
dets le plus méritant en culture 
physique (Classe junior).

Aux directeurs
et présidents des 

Ligues du S.-C.
Ce soir immédiatement après la 

cérémonie des hommes et jeunes 
gens, à l’église Notre-Dame, il y au­
ra, dans la chapelle du Sacré- 
Coeur de l’église Notre-Dame, réu­
nion de tous les directeurs et pré­
sidents des Ligues du Sacré-Coeur 
du Canada pour la révision des 
constitutions de la Fédération gé-«ie mariage, reçus, pour suivre ieui

te la résidence épiscopale. Avant I ordre chronologique, par les notai-j nérale des Ligues du Sacré-Coeur 
1926, cette école était dirigée par j res Vuatier, Gabrion, Gabrion, De- j et l’élection des offici

La réputation de la maison
Couvrettè-Sauriol Limitée

* conquis la confiance de la clientèle que no«js servons.
Nos institutions religieuses ont bénéficié de notre service et 

des prix avantageux que nous leur offrons.
La qualité de nos produits, la variété de nos marchan­

dises vous aideront à obtenir tout l'assortiment dont vous pou­
vez avoir besoin.

Les marchés sont à la hausse.
Ptacex vos command's* sans farder — Nous sommes à votre 

entière disposition.
LA MAISON DE CONFIANCE ’

NOTRE DEVISE : SATISFACTION.

COUVRETTE-SAURIOL, Limitée
EPICIERS EN GROS

120 est, rue St-Paul Tel. HArbour 8151
MONTREAL

U TO B U
Taux d'excursion réduits au

7*me Congrès Eucharistique 
National

A CLEVELAND, OHIO 
DU 23 AU 26 SEPTEMBRE

Le voyage au Congrès Eucharistique en autobus coûte 
moins cher que l'essence et l’huile que consommerait votre 
propre auto et il vous libère des fatigues et des ennuis de la 
conduite.

Notre taux spécial d'excursion rend le voyage au Congrès 
accessible aux bourses même les plus modestes.

$25.40Billet aller et retour de Montréal, 
valide pour 180 jours . . .

Pour autres renseignements, consultez votre agent local ou adressez-vous h la

TRANSPORT feTf 
PROVINCIAL

1227 Square Phillips Montréal

Dimanche soir 6 octobre à 8.45 p.m.
HIS MAJESTY’S

au théâtre

CUSAQUES DU
dirigés par

SERGE JAROFF
Pour retenir des places, écrire ou téléphoner 

GOÜLBT-PAGER — «39 rue St-Hubert — TA. 2233

Grand Concert Sacré à Notre-Dame
Donné par les Petits Chanteurs

à la Croix de Bois.
MARDI LE 17 SEPTEMBRE A 8.1J P.M.

Les billets seront en vente demain chez WUlls et Edm. Archambault. 
Billets de *0.25 il *2.50.

procession dans l’après-midi, à 
cause de la pluie, il y aurait, à 
trois heures de l’après-midi, une 
troisième réunion de tous les offi­
ciers et ligueurs délégués, dans la 
salle paroissiale de l’Immaculée- 
Gonception.

“Histoire de Montréal1
PAR CAMILLE BERTRAND

les Frères Maristes, mais la Révo-jguire, Deguire. 
lution rouge les en chassa en 192?! * ¥•
et ils ne sont jamais revenus. Les ! Selon le tableau «les officiers bri- 
Jésuites irlandais en avaient repris | tanniques de la guerre de 1812- 
in direction en 1932. mais ils du-11815, de M. !.. H. Irving, de Toron

rieurs.
Dimanche

fficiers supé- 
matin, à dis heures

CONSTIPATION
CE SOIR

Aü COUCHER 
Une à deux tablettes

R0B0L
Résultat

DEMAIN MATIN
25c la boita

Lis Chimique FRANCO 
Américaine Lté*

J 566 rue St-Denl» 
Montréal

Veuille* m'envoy»r jn 
échantillon de ROBOL,

qu i» dix heures. En Mandchourie, 
voilà un événement qui mérite une 
mention spéciale.

Le lendemain, ne voulant pas 
être pris au dépourvu, (’arrive en­
core jilus à bonne heure. I.es auto­
rités de la Compagnie d'autobus 
m’annoncent que l’autobus ne part 
pas. Les passagers ne sont pas suf­
fisamment nombreux: il n’y aurait 

1 lias de quoi payer la gazoline. Nou­
velle déconvenue! Je retourne donc 
au poste de mission, à la grande 
joie de mes chrétiens qui se frot- 
teni les mains d'aise, disant que si 
je perds quelques repas à la cana­
dienne, pur contre eux bénébieie- 
ront d’une messe en plus

rent être rappelés Actuellement, 
elle est dirigée par un laïc catholi­
que, homme d’affaires et non pro­
fesseur, qui lui consacre son temps 
libre.

A Macao. H existe une excellente

to. le sieur J.-B. Lefèvre aurait été 
capitaine au bataillon de milice de 
Vaudreuil, dont l’hon. Alain Char­
tier <ie l.otbinière était colonel.

Sous le commandement du lient.- 
col. D’Eachambault, ce bataillon

Nous lisons dans Polybiblion, la 
I1V.U,^ plus grande revue de critique bi- 

precises, il v aura, dans la salle bliographique de France: “Le pre- ; 
paroissiale de l’Immaculée-Concop- mier volume de l'Histoire de Mont-\ 
tion, 1963, rue Bachel Est, près de réal traite de la période qui s etend| 
la rue de Bordeaux, une seconde I de la fondation de Villemarie jus- 
ré un

posé suivant l’ordre chronologi­
que, mais l’auteur sait unir avec 
une intelligence rare les faits d’his­
toire militaire ou économique et 
les biographies; de telle sorte qu’il 
reste toujours clair et vivant.

"On consultera avec beaucoup de 
profit cet ouvrage sobrement écrit, 
riche en faits précis et qui ne 
laisse dans l’ombre aucun aspect 
de l’histoine.v^On s’instruit beaur 
coup en le lisant”...

Pierre de Monsabert 
L’ouvrage est en vente au servi­

ce de librairie du Devoir, au prix 
de $1.00 franco.

vous voyagez.
ion «le tous les directeurs et qu’à la conquête, en 1760. L’auteur adreSsex-vou* au SERVICE DES VOY**
:- 1 - a consulté les archives de Mont- j CES. LE “DEVOIR”. Billets émis pour

école secondaire qui compte 370 j participa à un engagement (“dé­
jeunes garçons et qui est «lirigée monstration against”) à i’Iatlsburg, 
par les Jésuites portugais; elle est N.-)., |c 13 novembre 1813, 
destinée surtout aux Portugais; les. Enfin, |*> capitaine Lefèvre mou- 
cours n'y sont pas conformes au rail à 73 ans, le 11 mars 1826, et il 
programme imposé par le gouver- était inhumé dans l’église de Vau 
nement chinois et la langue portu- dreuil, où, sans hâte, sa dernière et 
gaise y est généralement employée, sixième épouse ail» le rejoindre 

A Hong-Kong, l’Eglise catholique vingt ans plus tard (1846). 
a. au point de vue de l'enseigne-1 ][ n'est pas sans intérêt de
ment une situation florissante.
Trois «tes meilleurs instituts de la 
ville sont dirigés par des religieux 
catholioues: le Collège St-Joseph 
«'t le College de In Salle, dirigés par 
les Frères «tes Ecoles Chrétiennes 
et le Wah Van College tenu par les

présidents. Tous les officiers des 
Ligues et aussi les délégués de l’ex­
térieur sont également invites.

Tous devront assister à la messe 
avant dix heures.

Mont-] CES, LE
réal, de St-Sulpice, d’Ottawa et un tou, |es pays au txrif d«s eomps*nl«s 
certains nombres de travaux. Son paquebots, chemins de fer» autobus»
exposé repose donc sur une infor-i aussi hôtels, assurances bagages et acci- 

l mation, non pas complète, mais dents,_chèquei de voy.Re»^ p«»eporr«.
S'il arrivait qu’il n'y ait pas de assez abondante. Le récit est dis- au. Téléphone* HArbour 1241*.

Mercredi matin l’autobus demur- Jésuites Irlandais. De plus le Ricci

Horn
AOrcto*

• ••••• • •
(D>

re enfin. Nous sommes accompa­
gnés d’une auto remplie de mili­
taires qui assurera la protection de 
la route. Tant mieux 1 Nous dépo­
sons toute crainte pour le retour.

A trois milles «lu fleuve Liao, 
nous devons mettre pied à terre et 
monter dans un grand chariot tiré 
par des ânes et des chevaux. Les 
grandes pluies des jours précé­

dents ont détrempé les chemins et 
I le camion ne peut plus avancer. 
Nous allons maintenant à petite vi­
tesse. Nous arrivons enfin nu fleu­
ve, mais une autre déconvenue 
nous y attendait, Personne n'est là 
pour nous traverser; les bateliers 
sont allés prendre leur repas. 
Après une heure d'attente qui nous 
a paru une bonn«> demi-journée, 
nous traversons enfin. Un quart 
d’heure plus tard, je rentrais à la 

Résidence centrale, fatigué, Uaras-

Hall Home pour les étudiants ca 
tholiques de l’université de Hong- 
Kong assure à ces jeunes gens les 
secours spirituels et religieux.

Pour résumer, nous pouvons di­
re «pie l’enseignement catholique 
secondaire, pour jçunes gens, est 
en voie de développement à *Iong- 
Knng et à Mnrno, mats qu il n en 
est ainsi nulle part ailleurs dans In tics
Chine méridionale. ^ c t tHD. D., S.J.

re­
marquer que Mgr Tanguay n'a mille 
mention, «tans tout son dictionnai 
re, d’un cas semblable.

Il me fait plaisir d’ajouter que je 
dois partie des notes ici utilisées 
aux généalogistes amateurs MM. A. 
A. ï.cfalvre et Albert Forest.

Philippe CONSTANT

Des bombes au congrès

Si vous voyagez. . .
adr*ts*c-vous •«

?,s ,u LT» •»« ï- ‘•Z’"""tous Us MJ» “ n1jr|( d* fer, sufobiu,
ï.sî'bSu assurances bafsf** et acci- 
aussl hftfeie. a»» passeperts.
donti, chèques
•te. Télèphena* HArbeut nai .

Un arrangement a été conclu 
avec une compagnie d’explosifs 
pour que trois bombes signalent 1t. 
départ de la procession; trois borr,- 

la sortie «lu Saint-Sacrement 
de l'église de l’immaculée-Concep- 
tion: trois bombes, l’arrivée du T. 
S. Sacrement au Parc Mance et 
trois bombes, la fin de la cérémo­
nie. Nous avertissons la foule de ne 

i pas s'en émouvoir «’ar ces bombes 
éclateront sur l'ordre des organisa 
teurs du Congrès.

Avai-veus besoin «la bans livret 
Aèratiet-vous su Service de Librairie] 

du "Devoir", 410 Netre-D,me ««t, I 
MeotrèaL

La Manccanteric de* Pefif» Chanteur* à la croix de bol*. P”1*' <lui concert «acrâ i
j Notre-Dame. Montréal, mardi le 17 septembre.
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Les livres et 
auteurs

leurs
n “

! semra à augmenter le discrédit ou 
j croupit le corps tout entier de nos 
j écrivains; chaque garçon d’esprit 
.“écrasé”, et peut-être ruiné, est un 
■soldat de moins pour la cause de 
jtous: notre littérature-de l'avenir. 
Il doit - c’est son rôle à lui 
éveiller l'attention de notre public, 
créer le désir et peu à peu le be- 

isoin d’une littérature de chez nous 
:qui ne soit pas seulement l'appen­
dice caudal d'une littérature étran­
gère.

iNous pouvons en terminant nous 
résumer ainsi:

-------1- ... 1 l.a littérature canadienne existera
On s'étonner que nous n'arrivions le jour où elle comptera une vingtai- 
pas à produire d'écrivains de nié- ne d’écrivains professionnels pro- 
tier mais des amateurs, qui écri- duisant des oeuvres de profession-
vent à temps perdu, ce qui est bien nels et non d’amateurs. Pour cela,

___  différent? Si nous voulons une lit-j il faut pouvoir vivre de sa plume
leur pas obligé d'admettre — nous ’ térature, originale, indigène, nous Ken supposant le talent nécessaire), 
croyons que l article ci-dessous : devons faire en sorte de confier è ce qui est impraticable sans une in- 
coiitient de -judicieuses observa-] des professionnels le soin, de la dustrie du livre, parfaitement pos­
tions. A.'ous avons dû [aire, quel-1 créer. Cela est impossible tant sjb|e avec nos moyens, à la condi- 
yues coupures, uniquement par | qu'on ne pourra vivre de sa plu- tion de les coordonner, de les or- 
fnute d’espace; mais nous n’avons \ me, le professionnel étant, pur défi- jgtmiser et de les réunir, au lieu de 
rien changé autrement au texte mê-\^mon,yhomme qui dépend de J les annihiler par de stupides pas-

Les Lettres canadiennes — Histoire de Châteauguay
- Verendrye

La grande pitié des 
Lettres canadiennes

Malgré la décourageante affirma 
tion du début — qu’on n'est d’ail

inc de notre correspondant. Con­
naissant bien l’auteur, nous savons 
qu’il est homme à assumer seul 
toute la responsabilité de ses écrits.

Il est inutile de le nier, nous n’a­
vons pas de littérature. Toutes les 
affirmations de nos bonzes offi­
ciels, tous les efforts de Mgr Ca­
mille Roy, notre propre optimisme 
ne peuvent déguiser cette triste réa-

/'i0*re littérature n existe pas., nous occupe 
Evidemment, il V a dutdqims : line plus cynique crudité, 

bouquins. Mais comptez ceux qui 1

son métier pour vivre
Pour avoir des professionnels, il 

faut une industrie du livre qui nousj 
manque. C'est ici et non pas dans 
le détachement légitime du public 
à l’égard de nos oeuvres que se ré­
vèlent, pris sur le fait, les vices de1 

j mentalité qui caractérisent le Ca­
nadien français dans ses relations 

j avec ses compatriotes. Nulle part 
i mieux que dans le domaine qui 

ne s’étalent-ils avec

j
se lisent d’un bout à l’autre sans 
uu bâillement. Enumérez-moi dans 
ces travaux de critique, d’histoire, 
de roman, ceux qui ne vous lais­
sent pas un arrière-goût de “déjà 
fait”, de “déjà vu”, de “déjà écrit”.

Ecrire n'ést pas tout. Il faut en­
core dire quelque chose et le dire 
de façon originale. De ces livres 
neufs, d’inspiration originale, of­
frant un style non seulement gram­
matical, mais • encore personnel, 
on n’abuse pas chez nous. Nous ne 
parlerons ici, si vous le voulez 
bien ni d’intrigues, ni de sujets, ni 
d’invention; nous y sommes d’une

La libre concurrence commer­
ciale, surtout dans le domaine de 
l’imprimé, est essentielle au succès 
de la qualité, au succès des auteurs 
qui connaissent leur métier sur les 
pleutres subventionnés. Libre con­
currence ne signifie nullement, tou­
tefois. libre assassinat. Par chez 
nous — villageois innés — existe­
ra toujours, nous le croyons fort, 
cette mentalité rustique qui oppo­
sera comme deux ennemis mortels 
les deux forgerons, ou les deux 
coiffeurs de la place.

Lorsqu’un éditeur publie un li­
vre, il ne reçoit aucun autre encou­
ragement que celui de son clan, de

indigence a faire frémir. Petits gen-j son entourage immédiat. Veut-il 
res petite poesie, petits articles de | l'annoncer? il ne peut le faire que 
fond, petites these, petite critique. | r]ans „ne feuji]e ou deux. Les au- 
Mais de vrais beaux romans, écrits tres refuseront l’espace néces- 
en français, pur et net, humains, | saire si elles n’ont pas l’exclusi- 

. Pas 1 ombre non I vité (ie ]a r,intéressants, point 
plus d’importantes contributions 
critiques sur la littérature françai­
se ou les littératures étrangères. 
Pas un volume de pensée originale 
et indépendante dans le captivant 
domaine de la philosophie politi­
que. ..

En face de cette question angois­
sante de notre avenir littéraire, 
plusieurs systèmes. Beaucoup de 
gens sérieux cherchent mille rai­
sons à ce triste état de choses et.

réclame. On préfère tuer 
son concurrent, en se suicidant si 
nécessaire, plutôt que de partager 
sa prospérité. On a la vue trop 
courte pour coopérer, constater 
une fois pour toutes que du succès 
de l’un est fait le. succès de l’autre.

Résultats?
Un public dégoûté de notre peti­

tesse qui se tourne de plus en plus 
vers l’étranger, les éditions micros­
copiques mort-nées, une pauvreté 
de ressources qui interdit l’emploi

dans leur louable recherche d’ex- ^es moyens indispensables de nos
........... 1 .. I . .« 1 ,. si, ,-, %.**/■, t r*\ In. a* . ,

jours: forte réclame avant et aprèscuses, tombent en d’invraisembla- _____
blés faux-fuyants. La vérité nue ;]a publication, uniformité des prix, 
s avéré simple et, comme bien des, revues de criti-
vérités, amere.

Pourfant les intelligences, les ta­
lents ne manquent pas au pays; 
nous avons des têtes capables de 
vraie création littéraire. Il reste 
que nous sommes foncièrement 
qualifiés.

Alors, la faute en est au public

que et de pure littérature, taux ré­
duits de vente, etc.

Il est temps de changer tout cela, 
de créer de toutes pièces une in­
dustrie du livre qui tienne debout, 
et soit, commercialement une entre­
prise à profit. Bien des choses doi­
vent être dites ici. D’abord il im-

qui n’encourage pas nos gens? Ce ! Porte de réorganiser complètement 
pauvre public! Nos zélés réforma­
teurs de toutes couleurs lui en ont

sions.
(Maurice d’AUTEUIL)

sfu .y .y.
HISTOIRE DF CHATEAUGUAY, 

par l’abbé Elie-J. Auclair. Edi­
tions Beauchemin, vol. gr. in-8, 
244 pages. Carte et illustrations 
en hors-texte.
M. Auclair semble avoir mis en 

pratique le conseil de Benjamin 
Suite: écrire une page par jour. 
L’Histoire de Châteauguay est en 
effet le dix-huitième volume qu’il 
publie, sans compter de nombreux 
articles et études dans les revues. 
Cette abondante littérature traite 
surtout d’histoire région ate et d’ins­
titutions religieuses. Dans ce do­
maine particulier, on peut dire qm- 
l’auteur est devenu une autorité, 
j’allais dire, un expert. Il s’est fait 
fait une plume en taille douce qui 
lui permet de tracer de jolies estam­
pes sans le secours de l’eau forte. 
Et cela est très bien. Car s’il con­
vient, quand on écrit l’histoire, de 
l’écrire sans cachettes, il est bon de 
ne pas creuser trop profondément 
le métal qui ne donnerait plus alors 
qu’un pâté d’encre, un barbouillage 
informe.

Aussi bien, si l'auteur sait respec­
ter la vérité, comme il nous paraît, 
il sait garder la mesure que com­
mandent la délicatesse et la pro­
bité. Je ne me rappelle plus qui a 
dit qu’une histoire de paroisse 
c’était l’histoire des curés et des 
marguilliers.

Ce sont bien en effet les personna­
ges officiels autour desquels se dé­
ploient l’action des citoyens, la vie 
religieuse de la communauté. Je 
n’imagine pas un ouvrage de ce 
genre où ces éléments n’apparaî­
traient pas au premier plan. ].'His­
toire de Châteauguay en est toute 
remplie. Mais il y a aussi autre 
chose. L’auteur n'a pas négligé la 
vie économique et sociale du grou­
pe rural dont il retrace rtiistoire. 
“C’était, dit-il, la belle vie de nos 
campagnes et de nos villages, que, 
comme tant d’autres belles choses, 
on admire peut-être surtout de loin 
et quand on la voit en passant, mais 
qui n’en est pas moins saine, mora­
le et pleine de charmés.” Plus 
tard le progrès est venu qui a donné, 
semble-t-il, plus de vie et une tout 
autre activité aux gens et aux cho­
ses. - “Mais à tout le moins, souve-

;en dehors du lyrisme de la nature Ç M Ifi mJirC Hotldc AU
’et de I idéalisme classique C'est ! ** * * * ,e m,a,re * *
|dans la beauté des forêts, des lacs,; congrès CUCharistîqUC |
des rivieres, des plaines et des mon-, °______ _

Aagnes de l’Ouest qu’i] aime à stii-: '|-oul se rappe<llent le geste si; 
tvre son héros. Déjà q l’avait ac-lfceai, de Son tanneur m le maire i
3vRnfv!P. r»nnCe' °U de- 'a Ve' Houde au Congrès de. Ligues du 
rendrie avait fait ses premieres ar-! Sacré-Coeur de rsnnée dernière ou 
mes. Là-bas 1 horizon est moins n , , d f si prenante l’acte

; vaste, mais le ciel est plus beau : de con^Æ. au Sacré Coeur. De ]
Long is the w*y and *te*p the trail which nouveau, dimanche prochain. M. j

leads Hnude renouvellera pour l'édifica- |
To where the sunset rung, of re si noble, en

In one last dying splendour which precedes lisant l’acte «le eonséei aation (les ; 
Night and the silence where cold star-i t a(h0liques de Montréal au Sacré 

light dreams
Few have the courage, rew the talth to see ''°,f.ur , ... .i, i „

(Lires meaning wrlten In It# mystery Tous les echevins catholiques du
Conseil municipal feront escorte à

Se peut-il plus beau lyrisme? Le ; son Honneur le maire durant la i 
soleil couchant qui jette la lumière j procession. M. le maire assistera; 
des rêves dans la splendeur mou-: (.aa|ernent à la grande réunion des [ 

! ran te qui précède la nuit et le «ilen- j hommes à l’église Notre-Dame sa- 
re ou dorment les étoiles. J’ai tort : medi soir- Le Comité des Oeuvres i 
de traduire, et je m en excuse. eucharistiques doit sa gratitude à

que oilSon Honneur le maire et à mes-, 
ouweut de 1 Ouest, naît pas eu 1 à-; sjeurs Jes échevins pour leur bien-;

î^ons irflille?,rlreM.iQuen savons-! veülanee et leur générosité à dé-
enertrilnl % | cider la cité de Montréal à acquit-’

ne perd i en de sa valeur a être L , déDen,es du reposoir. 
j comprise de cette façon et je crois lcr leï (^penses .m icposoir.
que l’auteur a bien raison de la voir 1 ' ~>****_
et de nous la montrer sous cette for-1 » i ' j
me idéalisée de la poésie. Dans l’im- ! AUX employés OCS 
men se solitude des plaines, qui peut 1 
dire que l’âme de l’immortel dé­
couvreur n'ait pas vibré à l’unisson 
du chantre de5a glorieuse équipée?
Et je comprends très bien que le 
l oète ait nu rappeler, avec un sens 
profond du grand oeuvre entrepris, 
un état d’âme, tout de lyrisme et 
d’idéal:
Walled m by silence and the wilderness,

Verendrye moved as men. In paths of
dream

Grope through thick clouds of gloom that 
inward press

Upon the soul No longer shone the
gleam.

His thoughts becalmed were like grey, 
drooping sails

Beneath a sky o'ercast by threatening
veils.

Et plus loin :
Across the great white range, strong pl- j , „ . ,

nions bore La Fraternité St-Louis (du 1 icrs-
Him over that weird, many-coloured Ordre) a décidé de ■contremander

land l’assemblée qu’elle devait avoir di-

MAISONS D’ E N SE I CNE MENT__

Le Collège O’Sullivan
1259 RUE CUY, ANCLE STE-CATHERINE
»0I5 STC-CATHERINE EST - HArbour 7634
PREPARE AUX EMPLOIS DE BUREAU

■,I,I ***** d'exécutif* et aux pt Mes si on* Anglais, administration flnanciéie, travail 
comptabilité, sténographie bilingue, te­nte de livres, instruction individuelle, etc.

Le Collège O'Sullivan s'est vu décerner les plus grand' 
ronar'.1*.”. l f ,p<*ltlon at l’Empire britannique à 
F t A et l<‘ prcm,er P"* 4 l’Exposition Mondiale des

v*n**. écrivez 
I respect us ou ou téléphonez: Fltxroy WM pour ivo*r 

autres renseignements
Les visiteurs sont les bienvenus E. J. O'Sullivan. M.A.

chemins de ter
Tous les employés catholiques 

des chemins de fer sont invités à 
prendre part à la procession triom­
phale de dimanche prochain. Ils 
sont priés de s’unir à l'Association 
catholique des Cheminots. Le point 
de ralliement est sur la rue Bor­
deaux entre les rues Rachel et Ma­
rie-Anne. Le départ rie la proces­
sion est à 2 heures 15.

Ecole Polytechniquefondée en 1873 ^

. TRAVAUX PUBLICS — INDUSTRIE 
TOUTES LES BRANCHES DU GENIE

Les ea.mens d’adm.ss.on »uront heu le 26 septembre à 9 heures du metm. 
Le rentrée aura heu le 1er octobre à 9 heures du matin

LABORATOIRES DE RECHERCHES ET D’ESSAIS 
MJO. ru. Saint-Denis........................................................... Montré.»

La Fraternité Saint-Louis 
contremande son 

assemblée

MADAME JEAN-LOUIS AUDE!
PROFESSEUR DE DICTION FRANÇAISE 

Conservatoire National dé Montréal aff. à l’Université
ADÜé\Jv“ avancés. UnlV*rSlta‘re d' t,1Ctl°n' d,plftmfs Cour“ fécial pour 

Directrice de RADIO-PETIT-MONDE 
ENFANTINE: DICTION et CHANT. Cours collectifs au Cona.rva. 

, leçona particulières, studio 4 50 rue Cherrlér, HA 8018-2540, 
INSCRIPTION A PARTIR DU 3 SEPTEMBRE,

Of snow-clad hills and valleys, where the
roar

And vibrant music of bright water*
fanned

The fronded cypres.» and dark Earth, In 
_ dreams.
Echoed the chorus of the falling stream.

o «A8» pi^ce se compose d’environ 
2,000 vers, de genres différents. Ce 
qui donne à la pièce une grande va­
riété de ton et de forme. Je n’ose­
rais dire que c’est une vraie épo­
pée. On admettra peut-être un jour 
que 1 épopée n’est pas nécessaire­
ment un récit légendaire, entouré 
de merveilleux. Ce jour-là Veren- 
drye deviendra une épopée cana­
dienne qu’on relira avec plaisir et 
non sans émotion. Il faut se ré­
jouir qu’un , auteur anglais ait 
choisi un sujet canadien pour cet 
essai dans un genre nouveau. Il 
en a réussi une belle oeuvre.

manche, afin de permettre à scs 
membres de suivre la procession 
du T. St-Sacrement qui rappellera 
le 25e jyiniversaire du Congrès eu­
charistique.

MUS I C L E
ECOLE SUPERIEURE DE MUSIQUE

ôe l’Institut des SS. NN. de Jésus et de Marie
Section féminine de la Schola Cantorum de Montréal

1420, Blvd Mont-Royal, Outremont. 5761

rCS à , fCO,e SuPér,eure * MusiqueL*llh«rté£oRSp-MM‘ *-• l -N- Cha.bonneau, C. Couture, A.
lalibertié, R. Piquet, F. Pelletier, ainsi que plusieurs religieuses

Pour tout renseignement, s'adresser à, la Directrice de l’École

“Cocktail1

Camille BERTRAND

bien voulu! Pas un article de cri­
tique, pas une revue d’avant-garde 
( ?) qui ne crie haro sur ce mal­
heureux baudet: k“bête, inintelli­
gent, saturé de préjugés, jaloux, 
fermé, prude, ridicule...” et j’en 
passe!

Cependant, observez-le, il lit, ce 
public, et il lit beaucoup. Les Amé­
ricains trouvent en lui un acheteur 
presque aussi généreux que le pu­
blic de langue anglaise. Il méprise 
surtout la production littéraire au­
tochtone. La mépriserait-il tant si 
elle lui offrait, au même prix, la 
même qualité littéraire, une origi­
nalité, un intérêt équivalents? On 
ne doit pas oublier en effet que la 
publication d’un livre est une af­
faire strictement commerciale qui

le système de lancement, en usage 
dans le pays. Nos éditeurs font.
peu ou point de réclame: “Ellei nons-nous. du passe, pour.nous nn- 
coûte trop”. prégner de i'e.spri! et des fortes 

. ... . ■ , i vertus de nos anciens. C'est encore
! 1® meilleur moyen de corriger ougrand’ohose, car le critique trop in 

dépendant se verra refuser, soit 
l’accès d’une colonne, soit l’envoi 
des “derniers parus”. Peu remar­
qués par une critique impuissante 
—-ou injuste (ioilangcs exagérées 
aux “amis”, assommoirs aux “enne­
mis”), à peine annoncés par l’édi­
teur, vendus par des gens qui n’es­
sayent d’autres moyens de pousser 
leurs soldes que la mise en vitrine, 
quelles chances ont nos bouquins de 
se vendre? Le grand public coui­
nent le blâmer puisque rien ne l’a­
vertit? n’en connaît pas môme 
l’existence.

Il faut remédier à cet état de eho-
ne présente aucune chance de suc- ses par la pratique constante et 
<-ès si l'on ne soumet cette entre- générale d'une réclame qui couvre 
prise aux lois commerciales qui rc- absolument tous les moyens d’at-
gissent tout échange moderne.

Nous maintenons que la qualité 
littéraire inférieure de notre pro­
duction ne doit être attribuée ni 
an manque de talents, ni au défaut 
d'intelligence'., mais au fait trop 
peu remarqué que notre littérature 
est une littérature d’amateurs.

Très peu d’hommes réussissent 
chez nous à vivre de leur plume.
Très peu sont les professionnels 
qui ont définitivement orienté leur 
vie. leur culture et leur travail 
dans le sens unique de la produc- dan's tous nos journaux une place 
tion littéraire. Cependant, écrire de première importance au criti- 
est un dur métier, peut-être le plus ( ue. Exigeons de celui-ci qu’il fas- 
dur qui soit. Il y faut une suite .:e son métier avec conscience et 
dans les idées, une persévérance au dans accorder de considération aux 
travail, un amour de la culture, préjugés cotirants, aux haines de 
une volonté de perfection qu’on nos petites coteries pseudo-littérai- 
Irouve rarement réunis dans le mê- les, aux protections, aux influences 
me individu. S'il faut, par surcroît, j d’un certain côté de notre société, 
gagner son pain quotidien en de-1 (/.’nideur Ul-U Je Devoir? C. H.) 
hors de son activité littéraire, doit- Chaque imbécile qu'il encourage

de bonifier ce que notre trépida 
tion moderne a peut-être d'excessif 
ou de trop peu mesuré.

On sait que deux grands événe­
ments ont rertdu célèbre le nom de 
Châteauguay: la victoire de Sala- 
berry (1813) et le second soulève­
ment (18,38). ('.es deux épisodes
sont racontés avec sobriété de dé­
tails, en un récit condensé et vi­
vant. On pourrait même souhaiter 
que l'auteur ait davantage dévelop­
pé ces deux points d’histoire, si im­
portants dans nos luttes pour la li­
berté.

Nous avons beaucoup remarqué 
la préoccupation de l’auteur de 
prendre occasion des événements 
ou’i! décrit pour en tirer dés leçons 
pour notre vie présente, des ensei­
gnements pour t'avenir. Un iriôt. 
une phrase, cela élargit l'horizon et 
peut éclairer dentaln que l’on rat 
tache ainsi à un passé qui fut notre 
force, si on voulait bien l’apprécier 

comme une marchandise à écouler à sa valeur. Nos malaises ne vieil­
le plus tôt possible dans les meil-1 nent-ils pas de l’oubli d’une époque 
leures conditions possible. Non | que nous connaissons mal? On n| 
pas comme un objet curieux réser- voulu faire autrement. A quoi rela 
vé, au groupe d’êtres qui daignent nous a-t-il conduits? Sans doute, il | 
visiter le libraire chez lui. ne s’agit nas p«ur noms de revenir

Il est plus que temps d'accorder à ITtoffe du pavs et aux bottes sait- j
,vages; mais il faut avouer que ceux j 
d’alors qui s’en revêtaient avaient J 
en plus une mentalité française (pie 
nous avons laissée tomber à notre i 
grand détriment.
VERENDRYE, poème par t M ] 

Stephen. Editeurs Dent 8: Sons. 
Vol. in 12, 70 pages, cart, toile.

M. Stephen es! un poète de l'école 
romantique. Je ne l'imagine pas

Si vous voyages. . .
adressez-vous au SERVICE DES VOTA.

LE DEVOIR . Billets émis pour 
de paquebots, chemine de fer, autobus, 
tous les pays au tarif des compagnies 
aussi hofels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc Téléphonez HArbour I 241 A.

teindre le publie, il faut surtout 
établir une fois pour toutes que la 
réclame commerciale n'engage en 
rien sur le contenu du livre au 
point de vue d’opinions. En un 
mot, le livre doit être considéré

COMEDIE EN TROIS ACTES. PAR 
MME YVETTE 0. MERCIER 

GOUIN

Il arrive assez souvent qu'une 
pièce canadienne subisse les feux 
de la rampe. Mais il est encore 
beaucoup plus inaccoutumé d’en 
voir une qui puisse résister à la cri­
tique. Le domaine du théâtre nous 
a toujours été fermé et les excep­
tions, celle du Pesbytère en fleurs, 
de L. Moulé, par exemple, n’infir­
ment en rien cette constation. Aus­
si, faut-il se réjouir de voir con­
sacrer par l'impression la comédie 
en trois actes intitulée Cocktail, 
que Mme Yvette O. Mercier-Gouin 

j faisait représenter pour la prerniè- 
, re fois au théâtre Stella le 22 mars 
119.35.

Cocktail est une comédie alerte­
ment conduite où, pour de vrai, 

'l’intérêt se continue du common 
cernent à la fin. Composée avec 
une intelligente mise en valeur de 
dons scéniques très développés, 

elle nous donne, en même temps,

une peinture des moeurs d’une par­
tie de notre société, peinture qui, à 
Plus d’un endroit, côtoie la satire 
et atteint à certains nfionu-uU a un 
réalisme puissant. Le sujet: l’au­
tomne d’une femme partagée en- 

! tre ses enfants et son dernier 
amour. Ce thème a fourni à Mme 
Gouin l’occasion d’une étude psy­
chologique assez poussée. Elle met 
dans li bouche de ses personna­
ges des mots qui souvent sont des 
trouvai les et animent un dialogue 
de qua/ité.

Ions ceux qui l’ont vue, le grand 
public, les hommes de théâtre etc 
voudront lire Cocktail, édité par 
les Editions Albert Lévesque, dans 
la série “La scène”, qui compte dé­
jà jdusieurs titres intéressants, 
parmi lesquels: Le presbytère en 
fleurs, par Léopold Moulé' Le mes- 
sape de Lénine et lirébenf, par le R 
P. A. Poulin, et Blanche d’Haber- 
ville, par Georges Monarque.

L’ouvrage, sous couverture illus­
trée en deux couleurs, se vend seu­
lement $0.60 l’unité.

Au Service de Librairie du De­
voir, 430 Notre-Dame est, Montréal.

Soulage 
maux de tâte,. 

de dents, d’oreilles 
,s —abaisse la fièvre.

ANTIKOR-LAUREHCE
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Les Canadiens Retiennent le Championnat Mondial de Canots de Course
mm

REMPORTANT leur seconde victoire consécutive dans la nouvelle classe de canots auto­
mobiles‘225”, Harold Wilsoh et Lorna Reid ont terminé, dans le "Little Miss Canada IV”, 
la troisième et dernière épreuve de la course de cette année, à TEzposition Canadienne 

Nationale, avec un total de points leur donnant une victoire décisive sur un groupe composé 
ries canots les plus rapides de cette classe, tant au Canada qu'aux Etats-Unis. Grlee à la brillante 
performance du polite Wilson et de sa charmante assistante le Championnat Mondial est acquis 
au Canada pour une autre année. Ci-dessus: “Little Miss Canada IV”, le superbe canot auto 
mobile mû par un moteur Ford V-8, comme quatre de ses rivaux d’ailleurs, et qui s’est si 
brillamment distingué. Inséré dans le cliché: Photo des champions du monde pour la seconde 
fois Harold Wilson et Lorna Reid.

tua:.:

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

En zigzags à travers la brousse africaine - 
La vengeance du petit Jean

Jean est un petit nègre, protégé 
de la Sairtte-Enfanee, qui vit à 
Ghardnia chez les Pères Blancs. Il 
est noir comme les pierres du Sa­
hara calcinées par le soleil, vif 
comme une gazelle, se prétend un 
homme qu’on ne peut pas jouer 
et cherche à en avoir l’habileté pour 
sc faire respecter. *

Aussi, malgré ses dix ans, les Pè­
res l’ont nommé cuisinier; il sau­
ra toujours faire une omelette, et 
jelef un bon d’eau sur des oignons 
pour une soupe!

Lè fait que raconte ici Monsei­
gneur Nonet remonte à l'été de 
1909; nous pensons néanmoins 
nu'on ne le lira pas «ans intérêt. 
Son acteur principal, le petit Jean, 
est maintenant au service de la 
mission d’El-Goléa.

A l'oasis, ou il se trouve en ce 
moment, quand il a fini son tra­
vail, volontiers il va se promener 
de-ci de-lâ. On l'accueille bien 
partoul, car on l'aime. Il est ave­
nant avec ses grands yeux qui font 
tache blanche sur son visage fl'êbê-

ne. 11 est doux, et les Arabes s’amu­
sent à le taquiner en lui rappelant 
le temps, d'ailleurs sincèrement re­
gretté, où un petit nègre comme lui 
s’échangeait pour un rhamelon d’un 
an. Il rit de tout rein, heureux de 
sa liberté, et ne se fâche que lors­
qu’on tombe à la religion chrétien­
ne qu’il aime de tout son coeur; il 
est même orgueilleux de sa foi, car 
par elle il se sent supérieur à Ions 
ceux qui l’entrlurent.

Ça, mon Père, dit-il en par­
lant des coutumes et des supersti­
tions du pavs. ça c'est choses des 
Arabes, ça ne vaut rien!

Et il a une petite moue dédai­
gneuse.

Son endroit privilégié pour ln ré­
création est un jardin voisin. Deux 
ou trois rues à traverser, un mur 
en terre sèche à escalader, et il 
trouve de* enfants pour Jouer, ou 
quelques jeunes gens qui se repo­
sent ft l'ombre d'un grenadier.

Aujourd’hui. Jean est de bonne 
humeur; il s'approche de ses amis, | 
Ufissièd par terre en rrôisànl les I

jambes ft l'orientale: signe qu'il a 
envie de rester un bon moment.

Les Arabes causent par petites 
phrases coupées de longs silences, 
graves comme des ambassadeurs 
lorsqu'ils traitent des affaires 
d’Etat.

Ils parlent de la sécheresse qui 
désole le pays: depuis cinq ans bien 
comptés il n’est pas tombé une gout­
te d’eau. D’un geste lent, l'un d'eux 
montre les grenadiers qui se dessè­
chent, les figuiers déjà morts, et sur 
ses doits il compte les branches en­
core vertes au coeur des palmiers 
qui se balancent au souffle brûlant 
du désert. Elles ont déjà la cou­
leur du sable, qui là-bas s'accumu­
le au pied des roches ou tourbil­
lonne au travers de l’oasis.

Due mangerons-nous bientôt?
dit-il.

Puis le souvenir d'une joie qu’il 
gi'a pu saisir lui revenant à l'esprit:

J'ai vu vendre de la viande 
de mouton, mais elle était impure 
(1). Qui pourrail en manger? Les 
Juifs eux-mêmes n'en veulent pas.

Et pour affirmer son dégoût, il 
crache ft terre, et formule la malé­
diction que tout musulman lance 
fréquemment contre tes Juifs.

Mais pourquoi ne pas manger 
de ce mouton? répond Jean, dont

(1) Les musulmans regardent 
Çomme infpurp la viande de plu­
sieurs animaux, et celle de tous ceux 
qui n'ont pas été égorgés et saignés 
vivants, avec rertnlns rites particu­
liers ft leur èeligiOn.

les yeux s’ouvrent tout grands dans 
une interrogation moqueuse.

Ah! c’esl vrai, repart l'Arabe, 
vous, chrétiens, vous mangez de la 
viande impure, vous mangez des 
bêtes “crevées'”

Et de la main il égalise le sable 
(qui est devant lui, pour v marquer 
comme sur un tableau les repro­
ches qu'il va adresser à la religion 
chrétienne.

Vous mangez la viande non 
égorgée qui est impure.

Et son index s'enfonce dans le sa­
ble.

Vous mangez les Anes; vous 
buvez du vjn.

Et à chaque contravention qu'il 
énumère, un trou de plus s’ajoute à 
son tableau.

Vous mangez sans dire; Dieu 
est grand! Et l’autre oui, l’autre 

l’autre aussi <sa délicatesse re­
ligieuse ne lui permet pas d’appeler 
le porc par son nom), vous le man­
gez! T iens, regarde combien de 
trous! C.hrétien. mangeur de viande 
impure, qil’èsl-ce donc que ta reli­
gion te défend?

Et d'une main rapide il boulever­
se le sable, comme s’il voulait faire 
disparaître tous les péchés des 
chrétiens, qui souillent par leur 
présence la terre musulmane.

Four moi, dit-il en terminant, 
je mourrais dix fois plutôt que de 
manger un animal non égorgé se­
lon nos riles. Manger de telle 
viande? jamais!

Jean ne répond pas. I) lève, 
et dans son Âme retentit l'appella-

lion sanglante: "Chrétien, mangeur 
de viande impure!"

Chose des Arabes, petit Jean, 
Ça ne vaut rien; n’v fais pas allen- 
«•«n lui murmure son bon Ange. 

Mais ses lèvres n’ont plus leur 
dédaigneuse; elles frémissent 

d indignation.
i-» ^s,'ce une ta religion le dé- 

lenar. n mourrait plutôt... a dit 
cet insolent.

Jean saute le mur, traverse les
midSi ffeS le Süleil 116
... 'rfijr * ,eniM>$ aperçoit dans 
uni rigole, le cadavre d'un chat. 
Dans son imagination surexcitée il 
lui semble que ce cadavre l'inter­
pelle en res termes; "Chrétien ie suis bon pour toi!” euen’ je

l’ne ombre passe dans les airs 
Il lève les veux; c>st un gros oiseau 
blanc qui plane dans le ciel seni 
tant le dessous des balmier*’el les 
ravins d’alentour. On l'appelle “le 
charognard”; ce qui indiqué sa 
nourriture habituelle. “Chrétien 
semble-t-il crier, je suis Ion frère!”’

Jean ne marche plus, Il rourt, ij 
arrive A la maison des Pères. l.a 
colère boilillomte maintenant au 
fond de sôfi Côeur. Il s'assied sous 
un grcnftdler semblable ft celui ft 
l'ombrè dhdtifl il vient de conver­
ser, frapne A téfre d'une petite ba­
guette. et d'un geste machinal éga­
lise le sable, v faisant cinq Irons de 

I son mieux; et l'appellation insul- 
| tante lui revient plus fort a l’esprit.

Il se lève pour entrer ft la maison, 
voulant se faire consoler par les 
Pères. Mais les Père* ne sont pas

j peut-être vont-ils eux aussi enlen- 
I dre les mêmes termes de mépris 
; et la même interrogation: “Qu'cst- 
^■e donc que votre religion vous dé­
fend?"

Il revient. In baguette à la main, 
énervé, frappe à droite, à gauche, 
voilà dans xn cage un lapin dont il 
a le soin. Notre petit homme intro­
duit sa baguette à travers les bar­
reaux, pour taquiner l'animal et 
passer sa mauvaise humeur sur son 
dos.

Le lapin ne bouge pas. Jean le 
pique plus fort. Mais quoi? il ou­
vre la cage, avance la main, saisit 
la pauvre bête par les oreilles: elle 
est morte!

Tout à coup un éclair de joie il­
lumine les yeux de notre petit ami, 
et lançant le lapin à terre, il se met 
à (lanser, comme le faisaient ses an­
cêtres aux jours de grand gala. Ses 
pieds frappent la terre en cadence, 
et ses mains bien au-dessus de sa 
tête se heurtent avec frénésie. Qu’a 
donc trouvé notre jeune chrélicn?

'1 prend son couteau, et d'un 
coup sec tranche le cou du lapin 
en maudiRsanf l'orgueil des musul- 
j^ans. Rien des rites indiqués par 
Je Goran; mais les apparences y 
«ont, et la danse recommence plus
r-înm-ri P“,l*io»inéc, avec des e*.
( imiations de Iriompüe,
l'anoi? i a/î* «ùsulle le corps de

«n?i ’ col,rt ver* le iardin d* 
ses arm* escalade le mur.
cnn/-i,znf*' Arabes encore

ichés sous le grenadier: les Pè-i

res vous envoient un lapin.
L’un d’eux se lève, examine si la 

bête a bien été égorgée, l'accepte ef 
l'emporte. Il revient, un mauvais 
coq à la main.

Fronds, dit-il; tu le porteras 
aux Pères jour les remercier.

Trois heures plus tard, l’ombre 
du soir commence à s'étendre sur 
l’oasis. Jeon quitte un instant le dî­
ner qu’il prépare, et va voir ce 
qu'il est advenu de son cadeau. Il 
trouve les disciples de Mahomet 
plongeant les mains dans un pial 
de couscous, et dévorant à belle* 
dents le lapin crevé. Il se sauve au 
galop, le coeur au ciel, parce qu’il 
est venge. Oh! ce que sa marmite 
entend de joyeuses chansons!

Quand il en retire un poulet el 
rapporte sur la table des mission­
naires, le F. Supérieur lui dit:

- Qu'est-ce que cela? Jean; il me 
semble que nous n'avons pas dé 
poulets ici.

Ah!.., c'est parce qu'ils ont In­
sulté ma religion!

Alors tout son petit être frémis­
sant d'une joie sans pareille, il ra­
conte l’histoire que je viens de vous 
transcrire.

G. N0ÜBT. des P.B.
N.R.—La maison des P. Rlanes! 

à Montréal, cat à 1626 Saint-Hubert. 
Tél. Ha 6320.

Avas-vout btiotn d« boni livrât! 
Adroites-rouf *u Servie* d* Ubrairia 

“Davoir", 410 Natra-Oam* aa». 
Montréal
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La propagande à l’école
ii

Les principes de juste mesure que nos maîtres 
doivent enseigner

“Charité bien ordonnée commence par soi-même”.
Comme toutes les formules, si l’on pousse celle-là à l’extrême, cela 

nrfus conduira à commettre des injustices qui, en définitive, retombexonl 
sur nous. Mais si on la maintient dans de justes mesures, nos concurrents 
et même nos adversaires devront reconnaître que notre attiude se justifie et 
se défend d’autant plus qu’elle ne dépasse pas, dans son application, au 
contraire, ce qu’ils pratiquent eux-mêmes.

Toute la ligne de conduite que prescrit la propagande de l’achat ohea 
nous se maintient constamment dans une juste mesure; l’enseigner â nos 
enfants, la leur inculquer, c’est en quelque sorte contribuer largement à 
développer leur esprit1 civique, leur sens national, non seulement au seul 1 
point de vue des principes généraux, mais aussi dans leur application. Car I 
la propagande de l’achat chez nous ne se contente pas de planer dans les 
hautes sphères de la théorie béate et satisfaite; elle incite à Faction réflé­
chie et répétée parce qu’elle trouve son application dans les moindres actes 
que nous sommes appelés à poser. Enseigner à pratiquer l’achat chez 
nous, c’est enseigner à faire la distinction et à choisir le mieux du bien, 
c'est apprendre à nos enfants à développer leur volonté, leur curiosité, leur 
persévérance, leur esprit critique en même temps que leurs sentiments de 
charité bien comprise; c’est leur inculquer le véritable esprit de coopération 
comme c’est les habituer à analyser les faits courants, les attitudes des uns, 
les affirmations des autres; en un mot, c’est les préparer d'une manière 
particulièrement pratique à affronter la vie.

* * *
La première idée que développent les propagandistes de l âchât chez 

nous, c’est naturellement celle qui est à la base de toute leur propagande: 
acheter chez nous.

Cette idée implique immédiatement que si on doit acheter chez nous, 
c’est qu’on peut acheter ailleurs, donc qu’il y a distinction à faire.

Pourquoi cette distinction? C'est que, notre pays étant habité par 
plusieurs groupes d’origines ethniques différentes et parlant des idiomes 
différents, il en résulte que les intérêts des uns et des autres sont très sou­
vent concurrents s’ils ne sont pas toujours nécessairement en conflit ouvert.

Ceux qui voudraient fair» de notre pays un melting pot n approuve­
ront pas ces distinctions; mais ce sont les rêveurs, ceux qui ne veulent pas 
constater qu’il faut des centaines et des milliers d’années même parfois 
pour obtenir l’intégration complète et absolue de deux races. Ils le nie­
ront peut-être en citant l’exemple de l’Angleterre où plusieurs races se 
ront fondues en relativement peu de temps. Mais l’Ecossais s'est-il fondu 
dans le grand tout anglo-saxon, malgré l’égalité politique absolue dont il 
jouit avec l’Anglo-Saxon en Grande-Bretagne? Toutes les races qui coha­
bitent aux Etats-Unis se sont-elles fondues malgré l’éparpillement des indi­
vidus sur une terre étrangère et au milieu d'une civilisation différente? 
Même en France, la renaissance de la littérature provençale et de cer­
taines formes locales dans les arts n’implique-t-elle pas que la fusion 
n'est pas encore complétée? Comment parviendra-t-on alors à fusionner 
au Canada deux races viriles qui sont en nombre sensiblement égal si on 
exclut les apports étrangers que nous a valus notre politique d’immigra­
tion du commencement du siècle?

Tout, au contraire, semble indiquer qu’il n’y aura pas avant long­
temps fusion des races au Canada, donc qu’il y aura toujours des distinc­
tions à faire.

Car les distinctions sont nécessaires dès qu’il y a différence d idées, de 
moeurs et surtout de langue, parce que ces différences maintiennent néces­
sairement des groupements auxquels les individus doivent se rattacher 
parce que leurs intérêts personnels vont de pair avec ceux du groupe eth­
nique dont ils font partie.

Dans notre pays, il n’est pas nécessaire de discuter longuement pour 
constater que chaque groupe a des intérêts particuliers à défendre dans 
tous les domaines, y compris l’économique. Ce dernier est peut-être le 
plus important à certains égards, puisque c’est en autant que la population 
de langue française sera indépendante financièrement et relativement 
pros père qu’elle pourra défendre ses prérogatives et ses droits avec chance 
de succès. Assurer l’aisance généraTe chez les nôtres, c’est donc assurer 
notre survivance, Par contre, nous nous condamnons nous-mêmes à dis­
paraître rapidement si nous laissons perdre nos richesses lorsque nous 
pourrions les conserver et les accumuler pour affermir no» positions. 
Chaque fois que l’un des nôtres est indûment privé d’un bénéfice légitime 
«tue nous aurions pu lui assurer, nous contrihuons non seulement à l’ap­
pauvrir. mais nous enlevons aussi aux autres membres de notre groupe 
l’opportunité de rerevoir leur part de ce bénéfice, nous leur enlevons unt 
oreasion de travailler et de gagner, et nous enrichissons un ou des hommes 
qui utiliseront d'abord ces bénéfices dons l’intérêt du groupe ont ils font 
partie. Charité bien ordonnée, commence par soi-même.

Ce principe, bon pour le groupe ethnique, l est aussi pour l'individu. 
Du fait que nous devons accorder notre préférence à l’un des nôtres, il ne 
résulte pas que nous devons faire des sacrifices pour cela. Car chacun se 
doit de vivre et de faire vivre les siens d’abord. Aussi demande-t-on de 
pratiquer l’achat chez nous à prix, qualité et service égaux. Et ce n’est 
que juste. Ce qui serait injuste, ce serait de demander à un individu de 
faire des sacrifices pour permettre à 1 autre de vivre en faisant moins 
d’efforts.

D’ailleurs, une telle pratique desservirait eu définitive nos propres 
entreprises. Certains consentiraient peut-être pendant quelque temps à 
faire des sacrifices, mais :1s se fatigueraient vite en constatant que leur 
manière d’agir induit leur fournisseur à ne rien faire pour améliorer, ni 
rmme pour maintenir la qualité de ses sendees ou de ses produits. Et ce 
serait la désertion en masse de nos établissements au bénéfice de ceux de

nos concurrent» qui auraient su mieux répondre aux exigences du public 
acheteur.

L’enfant à qui l’on apprend à faire ce* distinctions apprend à observer 
et à réfléchir. Il apprend qu’il a un devoir à remplir envers les siens, 
mais que ce devoir ne dépasse pas certaines limites logiques parce qu’il 
a des devoirs plus grands envers lui-même et envers sa famille. Il ap­
prend donc ainsi à comparer, à analyser, à juger. Il apprend que rien ne 
doit se faire au hasard, que la réflexion ne perd jamais ses droits. Il 
apprend aussi qu’il doit être juste envers les autres, tant envers ceux qui 

sont du même groupe ethnique que le sien qu’esivers les membres des 
autres groupes ethniques.

Et s’il a ainsi développé son esprit de charité et de justice, il sera 
beaucoup mieux disposé, a l’occasion, â faire des sacrifices pour soutenir 
l’un d«a siens, parce qu’il comprendra qu’il y va vraiment en définitive de 
son propre intérêt, puisque c’est l’intérêt de son groupe qui est en jeu.

N’est-ce pas à la fois une belle leçon de civisme et de sens natinoal?
Clarence HOGUE

Marché de
Montréal

SAMEDI, 14 SEPTEMBRE

Lours fournis pour les farine.» 
par la maison Elzébert Turgeon, 
f.tée, 20(i, édifice du Board of 
Trade; pour les produits de la 
ferme: le beurre et le fromage, par 
Gunn, Langlois et Cie: pour le 
poisson, par D. Hatton Cie; pour 
les viandes, par Noé Rbornssa, Li­
mitée. 45 marché Bonsxcours.

N.B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix au détail excep­
tion faite du sucre et de la farine 
et des oeufs dont nous donnons les 
prix de gros.

FARINE ET ENGKAIS
Au baril de deux sacs:

1ère patente, Manitoba......... 5.40
2e patente, Manitoba ........... 5.00
3e patente, Manitoba ........... 4.85
Gni blanc, la tonne ................26.50
Gru rouge ................................ 20.50
Son .................................  19.50
Forte à boulanger ............... 4.60
Mais africain ....................  .60

BEURRE ET FROMAGE

Langlois:
Beurre-.

De ferme .......................................... 18
De crémerie, en bloc de 56 U»s .24 
De crémerie, en bloc.................25

Prix fournis par la maison Gunn, 
Fromage:

Québec, doux, meule 20 Ibs. . .12
Québec, doux, en morceau .. .12
Can. fort, meule de 80 Ibs . .. .16
Canadien, fort, morceau............18
Kraft, boite de 5 Ibs ..............  .23
Oka ,26
Roquefort, meule de 5 Ibs ... 55
Camenbert, douz......................... 7.00
Gruyère, suisse, la 1b ................ 46
Gruyère en bte de 4 1-2 Ibs .39

OEUFS

Vendu eu cartons
Catégorie A, gros extra.................39
Catégorie A. moyens...................... 37
Catégorie B ................................... 29
Catégorie C ..................................... 25

SAINDOUX
En bloc d’une livre........ .. .14
En seau............................................. 14

Saindoux composé:
En tinette.....................................10?i
En seau ...................................... 11 *4

MIEL
Blanc, seau de 5 fns, la 1b..........10
Brun, seau de 5 Ibs. la 1b.............05

VOLAILLES
fournis par P. Foulut

Jambon épaule........... ..
Bacon L.B.F.....................
Jambon cuit ...,.........

SAUCISSE
La Belle Fermière ... .......... .28
Porc ................................ .......... .20
Régal ............................... ................ 15

' Boeufs .............................
T’orlerhou.sn ........ .. ... .

............ 12*

.......... .38
Bologne L. B. F.......... • •••••

La trop longue Attente
% Les statistiques officielles montrent que 320,000 
personnes qui cherchèreht à s’assurer sur la vie au Canada 
et aux Etats Unis en 1934 attendirent trop longtemps 

_ et ac purent obtenir de police pour raisons de santé.

OBTENEZ SANS TARDER L’ASSURANCE QUI VOUS EST NECESSAIRE 
AUJOURD'HUI—ENVOYEZ LE COUPON

----------------------------- 1
The Mutual LUe Assurance Company «T Canada I
Waterloo, Ont.

J’ai besoin d’assurance-vie 
et )e ne veux pa> commettre U bévue d'attendre I
trop longtempi. Veuille» m'envoyer la détail! de I. . ----------- |

I
vos modes de protection. 
Nom

Âémo'.

MUTUAL UFE

■tImhhof canada mmiÊÊÊÊm
Fondée en 1869

SIEGE SOCIAL WATERLOO, ONT.

VEAU DE LAIT
... moyenne quinquennale (193

Fesse entière .................................24 ; de 1,373496. Nos fournis
L-onge •••••••••••••••••••*
Epaule ........................................... 15
Devant
Ris ..................................................... 45
L'ingiiesanr^ .............................. [20 Charbon gras: Etats-Unis,

tonnes de charbon en juillet au lieu | pâte et (Ju Rapier n’a pas été con- ! été presque mir 
de 1,545,787 en juillet 1934 et une | irebalancée par la hausse des au- la semaine^ du <

très catégories industrielles.

d’anthracite ont 
1 Grande-Bretagne,

'■Etats-Unis, 127,911; Allemagne, 37,- 
722; Belgique, 8,472; Indo-Chine,

1930-34) 
isseurs 

été les suivants: 
208.908 tonnes;

AGNEAU DU PRINTEMPS
Devant ..............................................H
Derrière ................................... -2?
Longe ............................................. 21
Côtelettes ....................................... 32

LE SUCRE
Prix fournis par fa maison La- 

porte-Hudon-Hébcrt, Limitée:
Granulé, 100 Ibs, jute ............. 5.25
Granulé, 100 Ibs, coton..........  5.00
Cassonade no 1, 100 Ibs........  5.00

982,609; Grande-Bretagne, 64,880;
Norvège, 40. Nous avons importé 
en outre 193 tonnes de lignite des 
Etats-Unis.

Nos exportations de charbon do­
mestique ont atteint 41,961 tonnes 
en juillet et accusent des accroisse­
ments respectifs de 100.99c et 65.4% 
sur le mois correspondant de 1934 
et la moyenne quinquennale du 
même moi.
Production do coïta

t ... , • j neaux, 1,722.948 livres et $76,7
if îf.prohei livres et (M,8

Importations et exportations 
do fruits 4 l’état frais
De $1,288.331 qu’elles étaient en 

juillet 1934, les importations cana­
diennes de fruits à l’état frais sont 
passées à $1,310,731 le mois cor­
respondant de l’année en cours. 
Ces Fètats-Unis y sont pour $1,128,- v 
769. Le principal poste se compose 
d’oranges et mandarines avec.,399,- 
203 pieds cubes valant $446,055; 
bananes, 414,741 régimes ayant 
une valeur de $237,224; citrons, 
47,989 caisses et $179,084; melons 
et cantaloups, 4,368,928 unités et 
$79,389; pamplemousses, 2,465,853 
livres et $77,219; prunes et pru-

67; 
848;

ininterrompue depuis 
mars où l’indice

| était de 131.2,
Le marché des obl: gâtions était 

en léthargie. Les rendements sont 
plus élevés et l’indice des rende- 

j mentis des effets publics du Domi­
nion à long terme est passé de 71.6 
à 73.4 durantl e néois.

Avez-vous besoin de bons li»

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame e>t, Montréal.

FRUITS ET LEGUMES ; coke s’établit à 176,291 ,onnes ?.n ] pommes, l0,598 barils et $42,520 
maison carent. juillet, soit une _ moyenne Nous .avons importé en outre des

dienne de 5,687 tonnes, 
moyennes quotidiennes de

Prix fournis par la GOYET» et CIE, 14. marché Bonsecoun:
FRUITS

Oranges 
Bananes,
Citrons Californie ........ 5-50 ;
Bleuets, casseau pints ............... ,. .10 ' „
Murs, Ont. casseau i œop........... .. .10 ‘ mois de 1 année en cours s eleve
Prunes Duarù ...........VJ. à 1,300.147 tonnes vis-à-vis de 1,-
SSSTSSmiST: “ ‘ !” JSSÜJ953,622 respectivement
Pêches, cat, "so à 90" .................... 2.25 ]es périodes correspondantes

juin quantités relativement peu impor-
Sunkist Valencia .............  6 5° 1935 et juillet 1934 étaient de 5,997 ! d abricots, de coings, de

. un régime ...........................75 * 2.50 et 5 gjg i brugnons, de cerises, de raisins, de
Ca“fornl" 5 50 Lé grand total des sept premiers j framboises Logan et de fraises.

‘•Poires ................................................  3.25 à 3.75
Nectarine  ....................................  2-25 fc 2.50

POMMES EN PANIER

Pommes transparentes ............................ 1-23
Pommes Duchesse ......................................

de

LEGUME»
20

et

Ail. .............................................................. , „
Aubergines, doux..........................................
Echalotes, douz..............
Choux-fleurs canadiens ........................... e.oo
Féres vertes, 20 Ibs, locales ..................50
Fèves Jaunes locales ......................................50
Pois verts ................................................ - ■ • •5“
Concombres canadiens, doua. . ........... -25
Céleri .................................... • • ■ •JJ
Pommes de terre nouvelles.......... 45 a 50
Oignons Esp. 50 Ibs ................................... 2.25
Oignons, Ont.. Jaune», 100 Ibs .... 2-00
Prunes Président ..........................  2.75 ft 3.00
Cantaloup Ont. ............................   -75
Pêche Ont............................. ......................35 ft .55
Melon Honeydew ....................................... 3.00
Prunes, panier. Ont.......... ....................25 ft .50
Raisin sans pépins vert ....................... 2.25
Raisin Malaga rouge ............... •. 2.50
Oignons rouges, Ont. 100 Ibs  ..........  2.25

Les ventes d'immeubles

Prix 
Cie.
Dindes, 7 et 9 Ibs...........................29
Poulets, 3 à 3 1-2 Ibs 
Poulets, 4 à 4 1-2 Ibs 
Poulets, 5 à 5 1-2 Ibs 

| Poulets, 6 à 7 Ibs ...
I Poules, 3 5 3 1-2 Ibs 
! Poules, 5 à 5 1-2 Ibs
Poulets à griller ........................ L00
Canards domestiques.....................25
Cochon de lait ............  .25
Pigeonneaux, pr, ........................... 65
Cailles S. A. (pr.) ..
Scotch Grouse, pr. ...

Rue Bruxelles, vacants: lot no 79-16. 17; 
terrain 50 x 80 pieds. La Ville Montréal- 
Nord vend ft J.-W. Lévesque, 844.71. J. 
Baudouin, notaire—1935.

Quartier VUleray — Rue Oarnler; bât. 
7035 à 7036; lot no 484-116. R. Portier 
vend à H. Petit, 81500. J.-E. Lebeau, no­
taire—1935. , _

Chemin public, vacants; lot no 483-768. 
787. The Ross Realty Co. Ltd. vend ft Da­
me J. Yaremchuk. 6100. I. Blssonnettft, 
notaire—1935.

Ville Ste-Anne de BeUevue — Rue Cre- 
vler; bât. lot no partie 89; terrain 40 x 
100 pieds Le Shérif de Montréal vend â 
H. Daoust, 82,700—1933.

Ville St-Laurent — Rue Principale; bât. 
lot no 441-1. 442, partie 443; terrain 14 x 
94 pieds. Le Shérif de Montréal vend à La 
Corporation de Titres et de Fiducie du 
Canada. 81.000—1935.

Ville 8t-Mtchel — Rue Nlcolet; bât. 8125, 
lot no 343-1249: terrain 25 x 82 pieds. J.- 
E. Dagenals vend ft L. Corbell, 8225. J.-A. 
O’Oleman, notaire—1935.

1934 et 1933.

Les échanges entre le Canada 
et le* pays étrangers

Les échanges du Canada avec les 
pays étrangers au cours de la pé­
riode de douze mois terminée le

Cours des valeurs mobilières
La cote des actions ordinaires 

qui s’était remise à monter durant 
les premières trois semaines du 
mois passé a subi une légère baisse 
au cours de la dernière dizaine, de j 
sorte que le gain net s’est trouvé : 
réduit d’un tiers environ. L’indice j 
général qui avait atteint 99.5 pour 
la semaine terminée le 22 est tom- 

i bé à 98.1 la dernière semaine du31 juillet s’établissent à $703,477,000 j j-j di d j dernière semai-
au lieu de $652,775,000 et $508,- ^ iùn èrressortaU à o! 4 ™ le-luBono 11 e *le juuu.1 i essoi ihu a a,).4 il

POISSON
Aiglefin frais ............... .. .07
Truite des lacs..........
Morue fraîche ....
Filet d’aigîefiu fumé
«T »«C ooooooo ••••••'
Brochet frais .........
Maquereau gelé ...
Filet frais d’aiglefin 
Filet de morue ....
Flétan gelé 
Scallop gelé 
Eperlan gelé moyen 
Esturgeon gelé .... 

file salée -----

.16
.07
.14
.08
.10
.06

Statistiques
Indien de rempleiemenf

On constate pour le 1er août un 
accroissement dans les chiffres de 
l’emploiement qui dépasse de beau­
coup la moyenne du gain enregistré 
à pareille date au cours des der­
niers quatorze ans. Les effectifs de 
9,387 etablissements qui ont fourni 
des déclarations au Bureau fédéral 
de la statistique s’établissent à 949,'

168,000 les périodes correspondan­
tes de 1933-34 et 1932-33, accrois­
sements respectifs de 7.8 p.c. et 38 
p.c. Les importations y sont pour 
$365,584,000 contre $336,059.000 et 
$256,971,000 et accusent des plus- 
values de 8.8 p.c. et 42 p.c. Les 
exportations des produits natio­
naux sont passées de $246,114,000 
et $311,090,000 qu’elles étaient en 
1932-33 et 1933-34 à $329,729,000, 
enregistrant ainsi des augmenta­
tions respectives de 34 p.c. et 6 
p.c.

On constate les changements sui­
vants dans les importations rela­
tivement à août-juillet 1933-34: Ar­
gentine, + 310 p.c.; Belgique, +37 
p.c.; Brésil, +70 p.c.; Chine, +47 
p.c.; Colombie, +45 p.c.; Dane­
mark, + 57 p.c.; France, +11 p.c.; 
Allemagne, +10 p.c.; Italie, —8 
p.c.; Japon, +33 p.c.; Pays-Bas, 
+ 24 p.c.; Norvège, +49 p.c.; Pé­
rou, + 84 p.c.; Espagne, +42 p.c.; 
Suède, +126 p.c.; Suisse, +12 
p.c.; Etats-Unis, +44 p.c.. Expor­
tations de produits nationaux: Ar­
gentine, + 112 p.c.; Belgique, 
p.c.; Brésil, +100 p.c.; Chine, —41 
p.c.; Colombie, +82 p.c.; Dane­
mark, —24 p.c.; France, —20 p.c.; 
Allemagne, —72 p.c.; Italie, ^-8 
p.c.; Japon, +53 p.c.; Pays-Bas, 
—58 p.c.; Norvège, +16 p.c.; Pé­
rou, —4 p.c.; Espagne, +3 p.c.; 
Suède, +16 p.c.; Suisse, +417 p.c.; 
Etat»-Unis, +69 p.c.

maximum de l’année en cours à 
100.7 (semaine du 23 mai), La plu­
part des valeurs faisaient preuve 
d’une grande fermeté, surtout les 
pétroles, les boissons, l'énergie et 
la traction. Les aurifères étaient à 
la baisse durant le mois entier, les 
indices de la première et de la der­
nière semaine d’août étant de 109.8 
et 102.9 respectivement; la baisse a

La loi de faillite

Echangea du Canada »vsc las 
Britanniquat

Avis aux créanciers de la 
première assemblée

No 64
AVIS est par les présentes donné qu'IRE- 

NEE GAUTHIER, faisant affaires seul sous 
le nom de "BISCUITERIA UNIQUE" du 
No 961 rue Mont-Royal E„ Montréal, P.Q., 
a le 12 septembre 1935 fait une cession de 
ses biens, et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 24 septembre 
1935 à 2 h. 30 de l'sprés-mldl, au bureau 
du Séquestre officiel, chambre 31, Palais 
de Justice à Montréal.

Pour vous donner le droit de voter à 
1 x ' ladite assemblée, 11 faut que les preuves 

des réclamations et les procurations soient 
déposées entre mes mains avant ladite 
assemblée,

Les personnes qui ont des réclamations 
contre cette faillite devront les produire 
entre les mains du gardien ou du syndic 
qui sera nommé, avant qu'une distribution 
soit faite, autrement le produit dt l'actif 
du débiteur sera distribué entre les ayants 
droit n'ayant égard qu'aux réclamations 
dont avis aura été reçu alors.

Daté à Montréal ce 12ème Jour de sep­
tembre 1935.

GARDIEN: JOSEPH-O. DUHAMEL, 
152 Notre-Dame Eet, 

MONTREAL, P.Q.

>••••• 4
• • • • • e i

Le Limitée

Fondé en 1912

J'
CONSEIL 

D’ADMINISTRATION

Arthur Vallée, CR.,
président

Joseph S- mard,
vice-président

Albert Hudon,
vice-président

J.-A. Brillant.
vice-président

Cbs Delagrave, N.P. 
Oscar Du^resn# 
j.-A.-E. Gauvin 
Mon. Raoul Grothé 
J.-C. Hébert, N.P.
J.-E. Labelle, CR.
Hon. L. Moraud, C.R.

Aimé Parent,
Gérant-général

J.-Alph. Fugère,
Gérant i Québac

EXECUTEUR 

TESTAMENTAIRE 

FIDUCIAIRE 

ADMINISTRATEUR 

AGENT DE TRANSFERT 

REGiSTRAIRE 

SERVICE DE DEPOTS 

A INTERET 

COFFRETS DE SURETE

10, St-)acques 0. Téléphone : 
MONTREAL H Arbour 0131

. .11

. .16

. .25

. .10

. .12
Anguille salée .................................08

Poissons salés, barils de 200 11- 
Sardines de Québec, le baril $8.00 
vrcs:
Morue «alée moyenne..............05«A
Hareng Labrador, 1 baril ... 7.50
Harang Ecosse, 14 baril ... 11.00
Hareng Labrador, 1-2 baril 4.0C

VIANDES
Prix fournis par la maison Noé 

Bourassa, Limitée, fabricants des 
produits: La Belle Fermière.

ROSBIES
•‘Porterhouse" ..............  St
Rosbif tenderloin ................... 27
Epaule, haut côté..........   .13

.14 940 unités au lieu de 934.633 le 1er

urlonge (sans os) 
ôte

,28
128

• •• •••»•• • • «
.35
.22
.30
.18
.30
.18

BIFTECKS
Aloyau (sirloin) ........ .
Hambourgeois 
Pointe de surlonge
Flanc .....................
Côtelettes .............
“Frankfurters"

BOEUF (DIVERS)
20Langues ................... .................. .

Poitrine........................................ "on
Rognon .................................. ‘«‘n’ x ni.
Filet frais...............................5U “ {n
Jarret ................... ....................................22
Ronde ....................................17'à "ja
Boeuf ........................................

PORC
l.onge ...........
Epaules........ *........
Fesse ............... * * ’ ‘ *
Filet ..........................
Lard salé
.lull) boit, L.1Î.1?. 8 I « f l 9 « t 1

.27

.20

.21

.35
.21
.27

juillet, soit un accroissement de 
15.367 unités ou 1.6*7c. Le redres­
sement enregistré continuellement 
depuis le commencement de l’année 
n’a été interrompu qu’une seule 
fois, soit le 1er avril où il y a eu 
un fléchissement d’ordre saison­
nier. En plus de l'amélioration 
marquée depuis le 1er Janvier, le 
niveau de l’emploiement accuse 
également un relèvement sur les 
niois correspondants de 1934, 1933 
et 1932. L’indice ressortait à 101.1 
le 1er août, soit un gain de plus 
de 7% par rapport au 1er janvier. 
Les indices du 1er août 1934, 1933 
et 1932 étaient de 99.9, 87.1 et 86.3 
respectivement. Au cours des der­
niers quatorze ans on a pu consta­
ter presque toujours une légère re­
prise le 1er août. Si l’on tient 
compte d.‘s ajustements saisonniers, 
l’indice est de 96.8 contre 95.9 le 
1er Juillet.

Figurent ci-après les indices bruts 
du 1er août pour les derniers qua­
torze ans: 1934, 99.9; 1933, 87.1; 
1932, 80.3; 1931, 105.2; 1930, 118.8; 
1929, 127.8; 1928, 119.3; 1927, 110.5; 
1926. 105.5; 1925, 97.5; 1924, 95.8; 
1923, 101.4; 1922, 94.2; 1921, 90.0.

L’amélioration enregistrée au 
commencement du mois d’août se 
répartit surtout entre les établisse­
ments manufacturiers, les MSavaux 
de construction et d’entretien, les 
ransports. 1rs industries extractives, 
les communications et les services. 
L’exploitation forestière et le com­
merce de détail ont été par contre 
un ralentissement saisonnier. L’ern- 
ploicment dans les principaux grou­
pes industriels, sauf l'exploitation 
forestière et la construction, accuse 
des augmentations sur le 1er août 
1934; le fléchissement dans la cons­
truction se limite à la voirie; le bâ­
timent et la construction ferroviai­
re ont été plus actifs.
Importation* «t axportatloni do

charbon «n julllot
U Canada a importé 1,432,74?

Le commerce global entre le Ca­
nada et les autres britanniques a 
atteint $500,577,000 au cours de la 
période coût 1934-Juiüet 1935, vis­
a-vis de 5463,268,000 en 1933-34 et 
$362,451,000 en 1932-33, augmen­
tations respectives de 8 p.c. et 38 
p.c. Les importations portent sur 
$165,138,000 au lieu de $153,070,- 
000 et $121,504,000 et enregistrent 
ainsi des plus-values de 7.9 p.c. et 
35.9 p.c. Les exportations de pro­
duits nationaux se sont élevées à 
$334,307,000 contre $309,000,000 en 
1933-34 et $240.012.000 en 1932-33, 
accroissement de 8 p.c. et 39 p.c.

Pour les importations, les chan­
gements relativement à août 1933- 
juillet 1934 ont été les suivants; 
Australie, +36 p.c.; Barbade, +33 
p.c.; Bermudes, —13 p.c.; Est-Afri­
cain, + 174 p.c.; Guyane, +68 p.c.; 
Indes, +47 p.c.; Sud-Africain, —7 
p.c.; Ouest-Africain, +152 
Ceyl

ADMINISTRER des biens, 
de nos jours, c’est, pour 
une personne, une tâche 
trop difficile, trop dange­
reuse, trop risquée. La 
révolution économique a 
si compliqué les affaires 
qu’un cerveau n’est plus 
en mesure d’en éviter 
toutes les surprises. C’est 
un vrai conseil d’experts 
qu’il faut, maintenant, pour 
conserver ce qu’on a. Le 
succès grandissant de la 
société de fiducie ne 
s’explique pas autrement.

SOCIETE 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
55. O, S.-Jacqu*!, Montréal - HA 3291

S

Avis légal

lan, +138 p.c.
p.c.; 

Etat libre d’Ir­
lande, + 68 p.c.; Jamaïque, +49 
p.c.; Terre-Neuve, +187 p.c.;
Nouvelle-Zélande, +104 p.c.; Eta­
blissements des Détroits, +775

Be: Trinidad, +19 p.c.; Royaume- 
nl, +28 p.c.

Lm InduatrlM du cokt at gu gai

Le chiffre de production des éta­
blissements se classant sous cette 
rubrique a atteint $38,272,020 en 
1934 nu Heu de $29,936,975 l’année 
précédente, soit une plus-value de 
28 pour cent. Le total de 1932 
avait été de $29,812,650. Figurent 
ci-après les principales données 
pour 1934; capitaux engagés, $99,- 
297,395; effectifs. 4,278 unités; dé­
boursés en salaires, $5,648,909; 
achats de matières premières, $15,- 
237,031. ’

j, , . , tmamjIngicM dtf action* ordinalra*

En raison du calme relatif qui a 
régné dans les bourses durant la 
semaine passée, l’indice général 
de 112 actions ordinaires accuse 
un léger fléchissement; il ressort 
â 97.3 pour la semaine terminée le 
5 courant contre 98.1 la semaine 
précédente et WU la semaine con 
respondante de 1934. Les émls- 
lions d’utilités publiques et des 
•ociétés établie* à l'étranger ont 
baissé. La baisse de» pétroles, des 
textile*, (1$ Ut cealcction, de jg

ProvUic* ib Québec, Dist.-lct de Mout- 
réal. No ses. cour de Circuit, Honulsdas 
Ouimet, demandeur, vs Demie Alma Laïc-- 
de. écoute ce Napoléon Dalpé, déiende- 
resse. Le nerr.e lour de septembre 1935 
ft 10 heures de 1 avant-midi au domicile 
et place d'affaires de ladite défenderesse, 
au No Sflll rue St-Urbsln en la Cité de 
Montrésl, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de ladite dé­
fenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en pupitre, piano, filière, meubles 
et effets de ménage. Conditions: argent 
Çomptant. H. Mayrand. HjC.S. Montréal, 
14 sept. 1935.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES 

Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien No 349.5241 Joeeph Pierre Harvey, de 
Bellerive, Valleyfleld. Qué., accordé le 16 
avril 1935, pour "COMBINAISON DE TA­
BLE ET D'ETENDOIR" désirerait accorder 
des licences ft des Industriels pouvant 
s'occuper de l'exploitation de cette Inven­
tion ou consentirait ft leur céder ses droits 
sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION A MARION. 1260 rue
Université, Montréal.

AVIS
Pour l’érection d’un |»o»te de «erviee 

de gasoline
Avis est par les présentes donné que de­

mande est faite â la Commission des Ser­
vices Publics du Québec pour l'érection 
d’un poste de service de gazollne, l’Instal­
lation de trois réservoirs à Kaaollne de 
1,250 gallons chacun et de trois pompe* a 
moteur, sur le côté sud de la rue Sher­
brooke ouest, entre le 1 oulevard Décarie 
et l'avenue Prud'homme, quartier Notre- 
Dame de Grâce, cité de Montréal, lot no 
cadastral 181. subdivisions nos 44-2, 44-3. 
102-1. 102-2, 102-3. 101-3, 101-2, 101-1, 45-3

Toute opposition ft telle demande doit 
être faite par écrit au bureau de la Com­
mission des Services Publics du Québec, 
au Palais de Justice, en la cité de Qué­
bec, dans les quinze Jours qui suivront 1*, 
date du 27 septembre 1935.
ST. LAWRENCE SERVICE STATIONS, LTD.
6370 rue Notre-Dame est, Montréal, P.Q.

AVIS
Avis est par les présentes donné qua 

Clifford Moore a demandé la permission 
de construire et d'opérer un poste de ga­
zollne sur les lots nos 129-130. cadastra 
4687, angte de l'avenue Crawford Brldga 
et du boulevard LaSalle. Verdun. P.Q. Tou­
te opposition â cette demande doit être 
faite par écrit au bureau de la Commis­
sion des Services Publics du Québec, Pa­
lais de Justice, Québec, d'ici quinze (15) 
jours. G. MOORE, 14 septembre 1935.

:
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Protection Efficace
Vo* titr**, coupon», papier» de famille, 
contrat», objet* préclaux,—anurez-leur 
I. protection d’un COFFRET DE SURETE 
dan» no» voûta*. Cette protection enlière 
vout coûtera moin* de deux tous par jour.

COFFRETS»DE,SÛRETÉ
Administration éo proprIM** 
Administration tamparalra 
Aganta do tea n start at r**l»tralraa 
Llpuldataura

Ceurtlara aaauraneaa 
Fldftleommla
Garda at gérons* da titrât 
Ad ministration do aueaasslona

Société dAdministration et de fiducie
AdmlnlatiwtHo* at Eldiralalra

» 3 EST/ RUE SAINT-JACQUES - MONTREAL
Immaubl* Crtdlt Fanatar Franot-Canadlan T«ltph*nai H Arbour 41 »2
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Dow au parc 
La Fontaine j 
cet après-midi

Mlle Laçasse 
remporte le 

championnat

Une troisième 
victoire pour 

le Syracuse
Newark, 14. — Les Chefs de Sy­

racuse ont remporté leur troisième 
victoire consécutive sur les Ours, 
de Newark, hier soir, triomphant 
3-1 derrière Reg. Grabowski. Le 
circuit de Don Heffner à la premiè­
re manche a été le seul point compté 
par les locaux aux dépens du lan­
ceur des Chefs.

- Deux points à la septième man-
Lt___ • • j_n______ r... - '____ __ i__ che, l’un d’eux compté sur un mau-ancien lanceur des Braves ru. généreux su. .es buts sur vais lancer de Larocca au premier

[as et Bissonnette permettent 
au club Montréal de se mettre 
sur un pied d’égalité avec Buffalo

Nos deux compatriotes ont fait compter quatre des six 
points des Royals, hier soir, dans la quatrième partie 
de la série de détail — Les Bisons obtiennent neuf 
coups réussis, mais doivent s'avouer vaincus

LEON CHACNON LANCE POUR MONTREAL

„ ; Mlle Laçasse s’est assuré, pour la j
Le club de la Brasserie Dow fera ! troisième fois consécutive, du | 

sa dernière apparition au Parc La- ; championnat féminin des simples 
Fontaine cet après-midi, alors qu’il ju cju|, Stuart contre trente-trois 
s'alignera contre une équipe d’étoi- adversaire.
les qui joueront sous les couleurs du Voici les résultats des parties: 
club Barsalou; la partie est cédulée première ronde: 
pour trois heures précises. Le gé- Mlle Gladys Cullen bat Mile Lor- 
rant Barrette du Barsalou enverra | rajne Beaudry, 6-0. 6-1. 
son lanceur. Boucher, dans la boite, Mlle Allison McCurdy bat Mlle
avec BHsebois derrière le bâton; i Edith Normandeau. 6-3. fi-4. 
une autre étoile du monticule sera Mlle Marthe Laçasse bat Mlle He- 
aussi en uniforme pour les Barsa- jen phelan, 6-3, 6 4. 
lou, ce dernier, dont le gérant Bar- Mil» Marie Dumont bat Mlle Su­
rette n’a pas voulu divulguer le nom zon Archambault, 6-1, 6-0. 
sera peut-être choisi pour officier yjj|€ Suzanne Laçasse bat Mlle
contre les Brasseurs; de son côté. je.irirljne Lalande, 6-2, 6-3.
Ubald Rose, le pilote du Dow. a an- ; \tjje (.ucille Ouimet bat Mlle Cé-

Bobby Murray
bat Veysey

Le champion d’Ecosse, Bobby 
Murray, a remporté ime facile vic­
toire sur Stuart Veysey dans la fi­
nale du tournoi-invitation du Nel- ; 
son hier, 6-2, 6-0, 6-0. La victoire 
de l’étoile du Mont-Royal était at­
tendue. mais un tel résultat n’a pas , 
manqué de causer quelque surpri­
se. Murray a joué hier une partie 
magnifique, la plus belle de sa car­
rière peut-être. Il était en condi- , 
lion excellente et son adversaire 
est demeuré complètement impuis­
sant devant une telle performance, i

Dans le match exhibition eq 
doubles, Roland Lonfdin et Stuart , 
Veysey ont vaincu Robinson-Mur- ! 
ray en deux manches, 7-5, 0-4.

noneé que Geo. Smith, qui fit sen­
sation au Stadium récemment con­
tre le club Malone alors qu’il reti­
rait vingt frappeurs au bâton, sera 
son choix comme lanceur; Butler

balles, mais tint ses adversaires en échec dans les mo- but, ont donné la victoire aux ^err le secondera derrière le ma! 
. ... i, g _ _ Lhefs. Ceci donne aux hommes de r>rements critiques — Fitgzerald frappe un simple, un 

trois buts et un coup de circuit pour les Bisons

UNE PARTIE AU STADE MONTREAL DEMAIN

Buffalo, 14. —Les clubs Montréal 
et Buffalo sont de nou%’eau sur un 
pied d’égalité dans la série de dé­
tail de la Ligue Internationale à la 
cuite de la victoire des Royals hier 
soir par un résultat de 6 à 4, dans 
la quatrième partie de la première

droit et la balle tomba dans son 
gant.

Montréal et Buffalo joueront la 
cinquième partie ce soir et le 
choix de Shaughnessy tombera 
probablement sur Pete Appleton.

Nemo Leibold, une chance de ter­
miner la série aujourd’hui, s’ils 
triomphent des Ours.

Les deux adversaires comptèrent 
à la première manche, Syracuse sur 
un coup de trois buts de Dalessan

elle Rolland, 6-3. 0 2.
Mlle Suzann'e Raymond bat Mlle 

Marie Marien. 6-1. 6-2.
Mlle Babe Wayland bat Mlle Mar­

got Desrosiers, 6-1, 6-2.
Mlle Margot Desrosiers bat Mlle 

! Jeannette Raleeom, 2-6, 6-2, 6-3.
Demain après-midi, les Brasseurs j Mlle Ruth Hoerner bat Mlle Su- 

seront en lice à Napierville dans zanne Raymond, fi l. 6-2. 
une joute régulière du programme Mlle Françoise Laçasse bat Mlle 
de la Brasserie Dow. et feront face Madeleine Langlois, fil. 6-6. 
au club de l'endroit, leader de la j Mlle Pauline Lalande bat Mlle 
ligue “Six Clubs” du district de Na- Hevn Mercier, 6-2, 6-3. 
pierville, Harris, un lanceur de re- Mlle Georgette Ferguson bat Mlle

Les coups de circuit *é€l*n*0 4% Im thririm* ét Ç>u^b*c 
Impêrtml Tmbmcc* C+mpany of C*Co nmd o. Limitmé

M AJ EU R ES -- ------------------------------------ ----
. Hier: Gehrig, Yankees, 2; Green- ques; Berrv, Athlétiques; Washing- 
berg, Tigers; Walker. Tigers; Sel- ton. White Sox; P. Waner, Pirates, 
kirk, Yankees; Johnson, Athléti-; 1 chacun.

uartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

tandis que Rill Harris lui sera op- ,re Larocca et Grabowski, qui n’ac-

dro, qui compta sur le double de j - . .
Kroner, et Newark égala le résultat nom, bien connu de nos amateurs, pons Smith, 6-1, 2-fi, 6 1. 
grâce au circuit dp Don Heffner, le sera sur l’alignement du Napieryll-1 Mlle Pauline l.aferté bat Mlle

le pour l’occasion, et aura Marier Marie Masson, défaut, 
comme relève. Ogleman, le rece- MHe Rica Malet bat Mlle Lucille 
veur régulier du club sera à son pos- Descarries, 6-0, 6-1. 
te derrière le bâton. Pour les Bras-

grâce au circuit de Don Heffner, le 
premier homme à faire face à Gra­
bowski.

Dès lors et jusqn’à la septième, 
: ce fut un duel de lanceurs serré en-

cien lanceur des Braves, après un 
début qui laissait à douter, a pu re­
prendre son aplomb et vaincre ses 
rivaux malgré les neuf coups réus­
sis par les frappeurs du gérant Bay 
Schalk. Les Montréalais ont obtenu 
six coups sûrs contre les lanceurs 
Lisenbee, Wilson et Jacobs mais 
les protégés de Frank Shaughnes­
sy sûrent frapper en temps oppor­
tun et l’on peut dire que la victoi­
re du Montréal est largement dû a 
lu magnifique tenue au bâton de 
Del Bissonnette et de Gus Dugas. 
Ce fut donc une victoire fournie 
par îcs joueurs canadiens-français 
et dimanche prochain, lorsque les 
deux clubs nous reviendront pour 
terminer la série tou* les partisans 
des Royals se rendront au Stade de 
la rue Delorimicr pour encourager 
les nôtres à la victoire et pour ap­
plaudir nos compatriotes.

La température était peu favo­
rable au baseball hier soir et l’as­
sistance était peu nombreuse, qua­
tre mille personnes seulement se 
rendant au pare Offerman pour 
; \ ister à la joute.

Les joueurs du Montréal commi­
rent trois erreurs mais elles ne fu­
rent pas très coûteuses pas plus 
d’ailleurs que les cinq buts sur 
balles accordés par Léon Chagnon 
car dans tes moments critiques les 
homines de Shaughnessy surent se 
montrer solides et tenir leurs i'V 
vaux en échec.

Del Bissonnette et Gus Dugas 
firent compter chacun deux points 
par des doubles frappés alors qu’i' 
y avait deux homines retirés tan­
dis que les autres points des visi­
teurs furent enregistrés sur les 
coups simples de Thompson et de 
Seeds mais le gros canon de la par­
tie fut sans contredit Fitzgerald, 
voltigeur de droite du Buffalo, qui 
obtint trois coups sûrs au cours de 
la soirée, un simple, un trois-buts 
et un coup de circuit. Carnevie et 
Myers obtinrent chacun deux coups 
réussis.

Les Royals débutèrent en comp­
tant deux points à la manche ini­
tiale, puis ils mirent deux autres 
points à leur crédit dans la deuxiè­
me reprise pour ensuite compter 
deux fois à la septième. Les Bisons, 
de leur côté, comptèrent aux pre­
mière, cinquième et septième man­
ches.

McGowan, Fitzgerald et Carne­
gie firent de l’excellent travail au 
champ pour le Buffalo, mais le 
point saillant de cette partie fut 
le coup attrapé par McGowan alors 
que Jimmy Hippie envoya la balle 
à l’exlrémité du champ et le vol­
tigeur des Bisons attrapa le coup 
avec le dos tourné au marbre et 
sans même regarder où se dirigea 
la balle. McGowan leva la main

gagnant de la série Syracuse- 
Newark.

Résultat détaillé de la partie: 
MONTREAL

ab. p. cs. r. a.
Seeds cg ........ • t . 4 1 1 2 0
Thompson 3b . ... 5 1 2 0 4
Ripple cc........ . .. 5 0 0 0 0
King 2h .......... . .. 5 1 0 3 6
Bissonnette 1b . .. 1 1 1 14 0
Dugas cd ........ ... 4 0 2 0 0
Chapman cd . ... 0 0 0 0 0
Sankey ac .... . . . 4 0 0 4 1
Tate r .............. . .. 3 1 « 4 3
Chagnon 1 ... .. . 3 1 0 0 2

Total .............. ... 34 6 6 27 16
BUFFALO

Mulleavy ac . ... 3 1 1 2 1
Siehert 1b .. ... 5 0 1 9 0
Oison 21) .... 1 0 1 4
Carnegie c^ . . ... 5 0 2 2 0
Fitzgerald cd ... 5 2 3 6 0
Siehert 1b ... 0 1 9 0
McGowan cq ... 2 0 6 3 0
Crousc r .... ... 4 0 0 4 0
Meyers 3b ... ... 4 0 2 0 3
Lisenbee 1 . . . ... 3 0 (t 0 1
Wilson 1 .... ... 0 0 0 0 0
Jacobs 1 .... ... 0 0 0 0 1
x-Wcra .......... ... 1 0 0 0 0

halles 
ança 

lemee. 
au

premier sur le sacrifice de Gra­
bowski et Oana compta. St.un Schi- 
no, frappant à la place de Dales- 
sandro, envoya une longue chan­
delle à droite, et Niemiec compta 
après que la balle eut été attrapée.

Larocca fut retiré du monticule 
après son mauvais lancer et Kemp 
Wicker, son successeur, le suivit 
rapidement aux douches lorsque 
Toporcer, le deuxième frappeur à 
lui faire face, réussit un simple à 
droite. Cecil Spittler et Ted Klein- 
bans tinrent les Chefs en échec 
aux deux dernières manches, mais 
les Bears ne purent compter à 
leurs trois derniers voyages au bâ­
ton.

NEWARK 
ab.

... _ Mlle Jeanne Ouimet bat Mlle Lor-
seurs, Ovila Lahaie ou Louis Hour- raine Aumon. 6-2, fi-2. 
don avec Charlie Larivière derriè- Mlle Geneviève Phelan bal Mlle 
re le marbre, formeront batterie Yvonne Mercier, 3-6, 7-5, 6-3. 
pour la partie. La partie commen- Mlle Lorna Smith bat Mlle Isa- 
eera à 2 heures, heure solaire. Suit belle Archambault, 6-3, 1-6, fi2. 
l’alignement du Napierville: Deuxième ronde:

Briard, 1b; Trudeau, 2b; La- Mlle Gladys Cullen bat Mlle Alli- 
chance, ac.; Richer, 3b; Fredette, son McCurdy. 6-4. 6-1. 
cd; Côté, cc; Turgeon, cg; Harris,: Mlle Marie Dumont bal Mlle 
1; Marier. 1; Ogleman. r; Remillard, Marthe Laçasse, 7-5, 8-6. 
Lespfrance et Latour, subs. Ga- - Mih. Suzanne Laçasse bat Mlle
douas, gérant.

Heffner, 2b. . . 4
0 Koy, ce......................... 3

Walker, cg. . . . 4
Her’berger, r. . . 3
Porter, cd. . . . 4
May, 3b........................ 3
McOuinn, 1b. . . 3
Rien dson, ac. . . 3
LaRocca, 1. , . . 1
Wicker, 1...................0
Spittler, 1................... 0

Total .......................  36 4 9 27 10
x-frappa pour Wilson à la 8e. 
Résultat par manche:
Montréal ........... 220000200—6
Buffalo ............... 100020100—4

Kleinhans, 1. 
zBaker . . .

1
O
0
0
0
0
0
0
O
0
O
0
0

CS. r. a.

LE CLASSEMENT
G. P. P.C.

1 i 3 Détroit...................... 88 47 .652
0 3 0 New-York................. 78 56 .582
1 1 0 Cleveland .... 69 68 .504
0 2 0 Boston....................... 68 69 .496
0 5 0 Chicago..................... 66 70 .485
0 0 3 Washington .... 60 76 .441
2 10 0 Saint-Louis .... 58 78 .426
0 5 3 Philadelphie . . . 52 77 .412
0
n

0
n

0
n AUJOURD’HUI

0 0 
0 0 
0 0

Sommaire: erreurs, Dugas, Cha- Schino, eg

Total.................. 29 1 4 27 10
SYRACUSE

ab. p. es. r. a. 
Dailles’dro. cg. . . 3 1 2 0 0

gnon, King; points comptés sur 
coups de Carnegie, Seeds, Thomp­
son. Bissonnette 2, Fitzgerald 2, 
McGowan, Dugas 2; deux-buts. Bis- 
sonnette, Dugas; trois-buts, Fitzge­
rald; circuit, Fitzgerald; buts vo­
lés, Mulleavy Thompson; laissés 
sur les buts, Buffalo 10, Montréal 7; 
buts sur balles de Lisenbee 5, Cha­
gnon 5; retirés au bâton par Cha­
gnon 4, Lisenbee 1, Wilson 2; 
coups sûrs sur balles de Lisenbee, 
fi en 7 manches; Wilson 0 en 1 m.; 
Jacobs, 0 en 1 m.; frappé par le 
lanceur, par Lisenbee (Chagnon); 
lanceur perdant, Lisenbee; arbi­
tres, Natlin, van Graflan et Camp­
bell; temps, 2 h. 10.

500
500

juste au bon moment et au bon en- wark.

LE CLASSEMENT 
Première sé.ie

Montréal ....................... 2 2
Buffalo ......................... 2 2

Deuxième série
G. P. P.C.

Syracuse ....................... 3 0 1000
Newark ......................... 0 3 000

AUJOURD’HUI
Première série: Montréal à Buf­

falo.
Deuxième série: Syracuse à Ne-

Toporcer, 2b. 
Kroner, 3b. . 
Tucker, cd. . 
I.egett, r. . . 
Taylor, 1b. . 
Oana, cc. . . . 
Ni’émec, ac. . 
Grabowski, 1.

.1
3 
2 
5
4 
4 
4 
4
3
2
3

0
0
0
0
0
0
1
1
O

Total.................. 34 3 7 27 9
z—A frappé pour Spitler à la 8e.
Syracuse ...........  100000200—3
Newark .............  100000000—1
Sommaire — Erreurs: Hersh­

berger, LaRocca, Points comptés

Les résultats du baseball
AMERICAINE

HIER
Boston 13, Saint-Louis 4. 
Saint-Louis 4, Boston 2. 
Détroit 13, New-York 5. 
Philadelphie 91, Chicago 7. 
Washington 5, Cleveland 3.

Lucille Ouimet, 1-fi, 5-2, (1-3.
Mlle Ruth Hoerner bat Mlle Mar­

got Desrosiers, 6-3, 6-1.
Mlle Françoise Laçasse bat Mlle 

Pauline Lalande, 62, 6-2.
Mlle Georgette Ferguson bat Mlle 

Pauline Laferté, fi-2, 6-4.
Mlle Rica Halet bat Mlle Jeanne 

Ouimet ,7-5, 6-4.
Mlle T.orna Smith bat Mlle Gene­

viève Phelan, défaut.
Quart de finale:
Mlle Gladys Cullen bat Mlle Ma­

rie Dumont, 7-5, 8-6.
Mlle Suzanne Laçasse bat Mlle 

Ruth Hoerner. 6-3, 7-5.
Mlle Françoise Laçasse bat Mlle 

Georgette Ferguson, 6-1, 6-0.
Mlle Rica Halet bat Mlle Lorna

H. Labrecque, I.CM M Cailloux. I.C. 
G.-J. Paplnaau, I.C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Armé — Chauffage -- Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — fAproprl.itlon 

— Expertise —
Le* ingénieurs Associés

LIMITEE 
Edifice ThémU

10 St-fac(,ue« Oueit - HA. 0482

F.-J. Ledue, I.C. W.-E. Lauriault. I.C.
— Arpent^ur-Géom

F.. J. Leduc et Associés
Inténleurs-ConseiU

Arpentage - Bornage — Travaux mu­
nicipaux — Chimie industrielle — Ex­
pertises légales — Brevets — Marq.'o de 
commerce.
Ch. 98, Edifice St-Denis HA. 9341 

354 Est rue ste-Catherine

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tel. HArbour 5990

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRCfcS 

CH/RTERED ACCOUNTANTS 
1 Arthur Laitue, {'.A, Maurice Chartré, CA 

A Emile Beauvais, C A. Jean : CJauthiet. C.A- 
Mauri<« Boulanger. C.A. Jacques URue. C A 
Lionel liouMia, C.A. J. Paul Beaulieu, C.A 

Lucien P. BéUir, C A. 
Poland Chagnon, Ç.A- 

Montréa! — Québec — St-Jeau. P. Q.

ASSURANCES

CLAVfGRAPHES

Semi-finale:
Mlle Suzanne Laçasse bat Mlle

sur coups de Kroner, Heffner, j *<OR*on ■

Chicago à Philadelphie, 2 p. 
Saint-Louis à Boston.
Détroit à New-York. 
Cleveland à Washington. 

DEMAIN
Cleveland à Washington, 2 p. 
Chicago à Philadelphie, 2 p. 
Détroit à New-York. 
Saint-Louis à Boston.

NATIONALE
HIER

New-York 13, Saint-Louis 10. 
Chicago 4, Brooklyn 1. 
Cincinnati 1, Boston 0. 
Philadelphie 5, Pittsburgh 1. 

LE CLASSEMENT
G. P

Saint-Louis .... 87
Chicago ...... 89
New-York..................... 82
Pittsburgh.....................79
Brooklyn.......................61
Cincinnati.....................61
Philadelphie ... 57

50
52
52
62
74
79
79

33 101
Schino. Deux-buts: prôner, Oana. 
Trois-buts: Daliessandro. Circuit: 
Heffner. Sacrifices: Hershberger, 
LaRocca. Grabowski. Double jeu: 

P p pp Heffner à Richardson â McQuinn. 
V' V cAA Laissés sur les buts: Syracuse 9;

Newark 4. Buts sur bailor de Gra­
bowski 1, LaRocca 2, Spittler 2. 
Retirés au bâton, par LaRocca 3, 
Grabowski 2. Coups sûrs, sur balles 
de LaRocca, 5 en 6 manches (au­
cun de retfré à la 7e) ; Wicker, 1 en 
1-3 manche; Spittler, 1 en 1 2-3 
manche; Spittler, 1 en 1 2-3 man­
che; Kleinhans, 0 en 1 manche. — 
Lanceur perdant: LaRocca. Arbi­
tres: Parker, Jorda et White. — 
Temps 1.45.

Le club Verdun 
s’assure hier 
du championnat

Les amateurs du sport de la cros­
se ont pu assister aux dernières 
parties des séries régulières du 
Groupe Senior, hier soir, au Fo­
rum, lorsque le Verdun s’est assuré 
le championnat de la saison en tri­
omphant du Notre-Dame de Grâce ........ ......
par un résultat de 11 à 8 pendant 1 iâ—H.D.O.—Mundey 
que La Casquette triomphait du ; 13—N.D.O.—w. Archer (KRV^i®*h 
Shamrock par 9 à 5 dans une joute j x^verdun-Paquette 
fort excitante. ! 1S—Verdun—Lennox

16—N DO - Kavanagh (McOee)

centre; Holzberg et Lennox, attaques; Cur­
rie, J. Qreene, McCormick, Mullins, Car­
ter Paquette, substltuU!

N.-D.-GAquin, buts; McGee, et D. Ar­
cher, défenses; Davis, rover; F. Archer, 
centre; Kavanagh et W. Archer, attaques; 
Cox, Bulger, McKinnon, Clark.

Première période
1— Verdun—Lennox................................2,41
2— N D.Q.—Kavanagh (Mundey) . . 2.58
3— N.D.G.—McGee ............................... 5.02
4— Verdun—E. Greene (Mullins) . . 6 39
5— Verdun—Lennox (J. Qreene) , 7,17
6— NDO.—H. Davle (Kavanagh) 7.50
7— Verdun—E. Qreene (Martel) , . 10.12
6—N.D.G.—McOee (Kavanagh) . 10.32
9—Verdun—Martel (Lennox) n.04

10— -Verdun—I Greene (McCormick) 13.25 
Pun.; E. Greene.

Deuxième période
11— N.D.G.—McGee (Mundey)

AUJOURD’HUI 
Philadelphie â Pittsburgh 
Boston à Cincinnati. 
Brooklyn â Chicago. 
New-York à Saint-Louis. 

DEMAIN
Philadelphie à Pittsilnirgh 
Brooklyn â Chicago. 
Boston à Cincinnati, 2 p. 
New-York à Saint-Louis.

Mlle Françoise Laçasse bat Mlle 
Rica Halet, 7-5, 6-2.

Finale:
Mlle Françoise Laçasse bal Mlle 

Suzanne Laçasse, fi-4, 3-6, fi-3.
Les deux championnes du dou­

bles de darnes se rencontraient dans 
la finale des simples. Mlle Françoi­
se Laçasse, classée quatrième jou­
euse de la province, se trouve 
championne du club de tennis 
Stuart, pour la troisième année con­
sécutive. Troisième championnat 
pour Mlle Françoise Laçasse, sim­
ple, double des dames avec sa 
souer Suzanne, et le double mixte 
Hazard, avec M. Marcel Gamache.

Association Américaine
Saint-Paul................  402 010 400—11 19 1
Milwaukee 003 002 010— 6 10 1

Rlgney et Fenner; Folll, Dusslch, Tor­
res et Detore.
Saint-Paul................ 000 140 000— 5 13 O
Milwaukee 000 200 011— 4 10 0

Trow, Sttne et Giuliani; Braxton et 
Rensa.

.452 Columbus................  013 010 120— 8 18 1
IQfi i Toledo 001 0O0 010— 9 9 1
iiA 1 Wlnford et Schefflng; Cohen et Lm- 

.419 kowskl.
Louisville ... om ’oo rvvv.._ 1 * •>
Indianapolis 501 001 04x—11 12 1

Bas», Lecomte et Rlnghoter; Page et 
Sprlnz.
Louisville.................. 000 000 100— l 4 0
Indianapolis 01Ô OOO 03x— 4 8 0

Sewell et Thompson; Logan et Riddle. 
Minneapolis . 100 001 OOO— 2 9 3
Kansas City 300 060 lOx—10 13 0

Perrin, Bean et Leltz, Shores et Mc- 
Cluakey.

P.C.
.635
.631
.612
.560

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-Ffinçoit-Xxvier - Montréal 

Tél. MArquette Z383-Z38I

AVOCATS
BERTRAND. GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. In*. Fxch., 27$ ouest, rue St-Jacque» 
E-neht Bertrand. C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E Guérin, C.R. M. Goudrault. C.R. 
Antonio Oemeau C.R. H.-N. Garneau,

Marcel Pigeon.

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy Ac Melghea 

Immeuble Morin
111 Côte de le Montagne

Téléphone: 2-4778 et 2-477» - QUEBEC

Voyex TWITE pour

TïïlPgMOT,
et louons dactylographes de

PmeterlT*' Papler ^bonerubans «
TYPEWRITER a APPLIANCE CO. LT3
150, rue St-Pierre - Tél. LA. 9237

Agents exclusifs du "Woodstock” 
pour l'Est du Canada.

E. D. TWITE, Gérant géné-al.

ENCADREURS

La décision à

Tél. HArbour 1196-1197-1198
LAMOTHE&CHABB0NNEAU

AVOCATS
J.-C. Lamothe. L.L.D., C.R., J.-P. Char- 
bonneau, B.C.L., N, Clwbonneau. B.- 
C.L.. J.-L. Charlebols, L.L.L.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 
Place d'Aimes - Montréal

Morency Frères, Liée
Encadrement-Dorure

458 Est, rue Ste-Catherine
Tableaux, Eaux-fortea. Estamnes 

françaises pour cadeaux de noce* ou d’an­
niversaires. Matériel d'artistes. Bnéctalite- Restauration de cadres et tableauxPancleal

Tél. HArbour 6894,

WISINTAINER & FILS
90S. BOUL. ST-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroirs 
séparation de cadres et miroirs 

LAn. 2264*

PROFESSEURS

Shamrock cl La Casquette, les 
«leux clubs qui sont respectivement
en 2e et 3e positions (le la ligue,.......... .....
joueront un match de semi-finalc i^Verdun-E. greene 
dimanche aprcs-midi pour decider pim ; Munde; ' “
de la seconde place du classement. DavS et Martel

Pun.: Mundey,
Troisième période 

17—Verdun—Martel (Holzberg)

1.48
Mundey) 3.02 

7.45 
11.48 
12.04

Les parties dans 
les grandes ligues

Les joutes disputées hier dans les 
séries des ligues majeures de base­
ball ont donné les résultats sui­
vants;

LIGUE NATIONALE
Philadelphie . 002000201— 5 14 0
Pittsburg ___ 000000001— 1 5 0
C. Davis et Todd; Swift, Hoyt, 
Birkofer et Grace.
Boston ...........OOOOOOrtOO— 0 8 0

o 32 ! Cincinnati ... OlOOOOOOx— 16 1 
Brandt et Spohrer; Hilcher et Lom- 
bardi. „ „ ,
Brooklyn .... 010000000— 1 3 1
Chicago ......... 00031 OOOx - 4 10 0
Earnshaw, Leonard et Lopez; 
French et Hartnett. „
New-York ... 0212010043 -13 20 4 
St-Luois ___ 0500000140 10 9 5

Mme Dagcnais
va en finale

Vancouver, 14. Mme Joseph 
j Degenais, de Montréal, et Mlle Ida 
! Mackenzie, de Toronto, se sont tou- Pete Sanstol jtes deux assuré les honneurs à la 
' ronde semi-finale d’hier, en vue du 
championnat de golf féminin du 
Canada.

Mme Dagenais a triomphé de 
Mme S. C. Sweeny, de Vancouver, 
par 2 à 1, se qualifiant ainsi à la 
finale d’aujourd'hui pour le cham­
pionnat omnium. Elle fera face â 
Mlle Mackenzie, qui a triomphé 4 
et 3 sur sa concitoyenne, Mme Eric 
Phillips, dans l’autre semi-finale 
d’hier.

Oslo, Norvège, 14. — Pete Sans­
tol, pugiliste poids bantam norvé­
gien, vient de remporter une écla­
tante victoire hier soir, contre Pa­
nama Al Brown, autrefois recon­
nu comme le rhnmpion du monde. 
Sanstol, qui a perdu récemment à 
Montréal aux mains de Sixto Esco­
bar, a obtenu une décision de 10 
rondes sur le boxeur nègre.

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler. C_R.

Vanicr & Vanter
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2*41

Institut Supérieur 
de Diction Française

Professeurs diplômé* de l'Université de 
ram — Methodf>a nouvelles et efficace* 

Professeurs disponibles pour maison VcXrgrnent “ Cour‘ publics .T pa“

T,. 3A‘il.FULJ;V„M' prè* Sherbrooke 
Tél. AMhersi 6158. 23-9-35

J. Greene, Lennox. H.

Les anrs de Sarto Desnovers sont CASQUETTE^ Archambault, buta; N., JJ : • i ,0yCrs> sonl Langevln, rover; Royal, centre; Cooney etredevenus formidables. Landry, attaques; Lôvelllé, Jotkus, Hamll-
t ■ i . . . tou. Roger, VincentLors de la rencontre d îner soir, 

tous les joueurs ont paru sur l’ali­
gnement. Jotkus s’est tout particu­
lièrement distingué chez les vain­
queurs en comptant trois points, 
tandis que Felvus était la vedette 
pour Shamrock.

Demain après-midi les clubs N.
D.G. et Shamrock, du groupe ju­
nior. se disputeront les honneurs 
en finale. Notre-Dame de Grâce en­
trera en lutte avec une avance de 2 
points sur ses adversaires et croit 
pouvoir décrocher les honneurs.
Cette partie commencera à 2h. 15.

Dans l’autre match au program­
me, Shamrock et La Casquette se 
disputeront la seconde position du 
groupe Senior.

V*BDUN: Oamaeh# buta: Whaaltlay et 
Oabora* défemea; * Greene, rover; Manet,

2.36
iïiè i Casiieman, Smith. Stout. Gumbert.

SHAMROCK: Kleran, bute; Brocklehurst 
et Bennett, détenue», M. Angle, rover; Lew­
is. centre; Felvus et F. Angle, attaque»; 
Tracey. O'Brien, Murphy, Slattery et Bur­
ke, Anderson, substitut*.

Première période
1— -Casquette—•Royal (Landry) 1435
Pun.: Felvua (5m.) Roger. Landry (2).

F. Angle, Royal, felvua
Deuxième période

2— Shamrock—F. Angle 33^
3— -Casquette—Roger (Vincent) 4 03
4— Caequette—Vincent (Landry) 440
5— Casquette—Cooney 8 13
6— Caequette—Jotkus (C. Langevln-

. Cooney) 8 45
7— Caequette—Jotku* . 12.1e
I—Caequette—Brœoard (Landry) 13.58 

»—Shamrock—Andereon (Kennedy) 14 27
Pun.: C. Langevln. Jotku*. Vincent 

Troisième periods
10— Shamrock—Felvus (Brocklehurst) 5.21
11— Shamrock—Anderson

(Brocklehurst 6 2012— Casquette—Vincent 743
13— Caequette -Jotkus (Cooney) « 05
14^-ahamrock—Felvu* (Lewis) j2.i9

Casier et Mancuso, Myatt; Heusser, 
Hallahan, Walker, J. Dean et V. Dû- 
vis.

LIGUE AMERICAINE
St-Louis ........ 100100101— 4 10 1
Boston ........... 00043132x—13 15 ^
Walkup. Thomas et Hemsley.t 
Heath. W. Ferrell et H. Rerrcll. j 

2e partie:
Si-Louis ........  000000040 - 4 12 0
Boston ..........  IOOOJOOOO - 2 10 0
Andrews, Knott et Hcmslcy; Mal­
berg. Rhodes et Berg. „ .. _
Detroit ........... 110040502 —13 11 2
New York .... 010101002 — 5 9 3
Howe et Hayworth; Gomez, Malo­
ne et Dickey. _ „ 4
Chicago ........ 100004200— }
Philadelphie . 80211232x—19 19 i
Phelps. Snlveson, Chelini et SeweB; 
Huckleberry, Lieber et Berry. 
Cleveland .... 000800000 - 3 7 1 
Washington . 00010310x— 5 13 0 
Lee, Hildebrand et Brenzel; HaO- 

^Icy, Petlit et Bolton.

0$0iii
El ■ ■= E> ■=

Tél. HArbour 0751

Demetrius Baril, B.S.,L.L.B.
AVOCAT 

Chambre 801
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ton paradoxal en apparence: “dans qu’on voudrait parfois en dépouil- 
un arbre il n’y a pas deux feuilles 1er à ce point la frénésie d’herbo- 
qui se ressemblent tout à fait". Si riser. Sans aller jusqu’à la barba- 
l’on compare les finesses des con- rie, vous êtes certains d’une ample 
tours foliaires, vous aurez en lui récolte d’excellents échantillons, 
l’expression exacte de la vérité, je Je suppose que vous avez herbo- 
dirais, plus de 99 fois sur cent, j risé dans d’autres milieux. Quelles 
Des milliers et des millions de sortes de feuilles y avez-vous ré-

La procession du
Saint Sacrement

feuilles dissemblables dans leurs 
détails, laquelle prendrons-nous 
pour type à reproduire?

coïtées? Sans doute des feuilles in­
complètes, difformes, tronquées, ir­
régulières, n’ayant pas développé

C’est précisément cette forme dent, ne présentant
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normale qu’il faudra fixer méthodi­
quement. On commencera ce tra­
vail par la récolte de nombreuses 
feuilles. Celles-ci seront recueillies 
dans les conditions les plus va­
riées. Les unes nous viendront des 
ramures des grands érables, les au-

pas telle ou telle échancrure de la 
forme-type. En les comparant avec 
vos échantillons parfaits, vous sai­
siriez vite leurs défauts; vous les 
trouverez bien difformes, et la plu­
part d’aspect misérable.

Par l’expérience acquise au
1res des plus" jeunes. On en pren- ! S°uüs de ma- lon.Rue herborisation 
dra dans les individus isolés, ou annees, j ose vous prédire

Exposition régionale des C. I. N.
Au collège de Notre-Dame de la Côte-des-Neiges 

Montréal - Du 14 au 20 octobre

AVIS DIVERS

en toute assurance que telle sera vo­
tre impression finale. Comment se 
fait-il, vous direz-vous, que tant de 
feuilles restent irrégulières, incom­
plètes? D’où peuvent venir ces va­
riations de contour, ces différen­
ces insoupçonnées même de beau­
coup de botanistes?

Votre étonnement sera juste, 
de ! Dans l’immense majorité des feuil-

Comme il a été annonce précé­
demment, la date de 1 Imposition 
est reculée d’une semaine, de sorte 
qu’elle s’ouvrira le lundi 21 et 
prendra fin le dimanche 27 octo­
bre. Comme chacun sait, cette a.- 
cision vient à la suite d’un événe­
ment qu’il nous était impossible de 
prévoir: les élections fédérales. 
L’atlention du public se trouvant 
orientée de ce côté-là jusqu à 14, et 
les résultats du scrutin devant vrav- 
semblablement défrayer les con­
versations et occuper les colonnes 
des journaux pendant les jours qui 
suivront, il serait absolument im­
possible pour les C.J.N. «le prendre 
le haut du pavé. L’ACFAS ayant 
d’ailleurs également retarde son 
congrès d’une semaine pour cette 
même raison, il est de la plus élé­
mentaire logique que nous en fas­
sions autant. Que tout le monde se 
le tienne donc pour dit.

* * *

Il s’est tenu au collège Notre-Da­
me ees jours derniers une assem­
blée plénière du Comité d’organi­
sation au cours de laquelle les der­
niers détails ont été définitivement 
réglés. Chacun est maintenant a 
son poste, prêt à affronter la ta­
che: ce ne sera pas une mince be­
sogne si les pronostics signifient 
quelque chose. Ce ne sera pas non 
plus un mince succès, car de tou­
tes parts la curiosité s’éveille, le 
travail s’accélère. Les caries de pre­
sentation pour les concours s en 
vont déjà par centaines; les direc­
teurs et directrices qui ne se sont 
pas encore procuré des cartes de­
vraient en faire la demande au 
plus tôt.

* * *
Et voici un avis très important. 

Quoique l’Exposition soit retardée 
jusqu’au 21. il est absolument in­
dispensable que tout ce qui regar­
de les concours parvienne au col­
lège Notre-Dame pour le 1er octo­
bre Les exhibits qui nous arrive­
raient après cette riale ne pourront 
pas être considérés. Evidemment, 
il y a les sections hors-concours 
qui ne tombent pas sous cette loi; 
mais, nous insistons là-dessus, les 
concours qui sont véritablement 
la base de l’Exposition et l’expres­
sion même du travail des Cercles

devront parvenir le 1er octobre, 
et non plus tard, au collège Notre- 
Dame de la Côte-des-Neiges. C’est à 
c'd endro’t et non pas ailleurs, que 
seront colligés Ions les exhibits 
ayant trait à la section des con­
cours.

% if. >f.
Les concours littéraires se ter­

minent le 15 septembre, c’est-à- 
dire demain. Mais comme diman­
che, nous donnerons un jour de 
grâce à ceux qui auraient oublié,

* * *
Et pour terminer, faisons encore 

un appel aux nombreux amis des 
C.J.N. Maintenant que vous êtes re­
venus de la campagne, c’est le bon 
L-mps, mesdames, messieurs, de dé­
lier les co’dons de votre bourse et 
de nous faire parvenir les prix que 
vous vous proposez d’offrir pour 
les concours de l’Exposition. Vous 
•savez, il nous en faut beaucoup et 
de toutes sortes: de beaux, de jolis, 
de passables, enfin toute la gamme 
des prix ; la moindre obole sera re­

çue avec reconnaissance. Et si vous 
trouvez que nous ne sommes pas 
gênés, songez qu’après tout ce n’est 
pas pour nous que nous tendons la 
main, c’est pour vos enfants, pour 
récompenser leur travail, pour les 
encourager à continuer cette étude 
de la nature qui leur apprend à ai­
mer les mille trésors qu’elle con-, 
tient. D’ailleurs, vous viendrez tous 
à notre Exposition, et je suis sûr 
que vous éprouverez un regret si 
vous n’avez rien donné à ees jeu­
nes en échange des merveilles 
qu'ils vous donneront à contem­
pler. Epargnez-vous ce regret sté­
rile, mesdames, messieurs. Allons, 
un bon mouvement; une obole, s’il 
vous plaît, pour l’amour de Dieu 
et... de vos enfants.

Le Secrétaire du Comité 
d’organisation. ■

X # *

Notre feuille d’érable 
emblématique

(suite)

SECTION III
Forme exacte de notre feuille 

emblématique.
Nous avons montré que l’érable 

à sucre nous fournit le modèle de 
notre feuille emblématique. Les 
lecteurs qui nous ont suivi auront 

; peut-être l’impression qu’il ne nous 
i reste plus rien à ajouter.

Ce serait méconnaître l’étendue 
! du sujet à traiter. Au point de vue 
i pratique, nous l’avons à peine ef­
fleuré, Beaucoup de questions se 

! posent encore, qui demandent des 
I réponses. La première en impor­
tance sera de fixer le contour pré- 

j ris. idéal de cet emblème, autre­
ment dit. sa forme exacte.

I Le but. une fois déterminé, com­
ment faut-il chercher à l’atteindre? 
Par la voie du sentiment, de l’ima­
gination créatrice et des préféren- 

! ces subjectives d’un chacun? Non.
I Nous ne devons par. prendre pour 
! critères nos gotlts personnels, mais 
les données de l’observation. Nous 
procéderons ainsi suivant une mé­
thode certaine, sans nous exposer 
à prendre, pour une feuille accep­
table. ce qui n’en serait qu’une ca­
ricature.

Le danger d’aboutir à ce résultat 
peu enviable n’est pas une chimè­
re. Quelques-uns se sont dit: “Mais 
le problème es! simple". Assurez- 
vous de l’identité d’un érable franc. 
Sa première feuille récoltée vous 
servira de modèle. Dans une espè­
ce les feuilles se développent tou­
tes selon un même type. L’une res­
semble suffisamment à l’autre, au 
point de vue héraldique.

J’ai examiné depuis des années 
de nombreuses feuilles d’érables 
dans les revues, dans les journaux, 
elc. Ma conviction s’est faite de 
plus en plus profonde que bon 
nombre d’artistes ont adopté ce 
principe pratique, simple et faci­
le. Aussi que d’horreurs embléma­
tiques n’a-t-on pas enfantées!

Les feuilles d’érable à sucre se 
ressemblent elles en général beau­
coup entre elles? Essayez, je vous 
prie, de chercher la réponse expé­
rimentale à cette question. Vous 
vous convaincrez vite de ce dic-

groupés en forêts denses. Certaines 
auront crû rapidement. 1 d’autres 
avec lenteur. Des feuilles d’éra­
bles francs de toutps sortes s’éta­
leront alors avec leurs ressemblan­
ces et leurs dissemblances devant 
vos regards étonnés de tant de va­
riétés dans les détails.

On ne manquera pas alors 
comparer leurs contours et de re­
marquer l’ageneemeni des saillies et 
des enfoncements ou des dents et 
des échancrures. Telle dent présen­
te dans une feuille ne paraît pas 
dans telle autre. Que serait ce dé­
tail dans la feuille-type? Et ainsi 
de suite. De ces rapprochements 
poursuivis avec patience, et surtout 
avec ténacité la lumière jaillira 
peut-être avec lenteur, peut-être 
soudainement.

Dans mes moments de loisirs, du­
rant mes jours de vacance surtout, 
et sans être un spécialiste en bota­
nique, je me suis mis en frais, il y 
a plusieurs années, de rechercher, 
pour ma satisfaction personnelle, la 
forme exacte de notre feuille em­
blématique. En parcourant nos re­
vues, nos publications officielles, 
fédérales surtout, nos journaux, eh 
examinant nos armoiries, nos tim­
bres-poste, notre papier-monnaie, 
je remarquai sans peine un fait 
étrange. Les artistes reprodui­
saient de manières très différentes 
la feuille d’érable emblématique.
Où l’exactitude se trouvait-elle?
Voilà ce que je me mis à chercher.

A consulter les traités anciens de 
botanique, je tirai peu de lumière, 
car l’illustration leur faisait' dé­
faut. J’apprenais cependant par 
eux que notre feuille emblématique 
est la feui'le d’érable à sucre. Il 
me fallait donc puiser à l’observa- 
tion de la nature les renseigne­
ments que les livres me refusaient.

Je me mis résolument à collec­
tionner des feuilles d’érable à su­
cre. Ma surprise fut grande d’a­
bord de constater en elles des di­
vergences déconcertantes. Plus je 
récoltais d’échantillons, plus le 
type cherché semblait impossible à 
atteindre.

Me fallait-il renoncer à mon des­
sein? Sans perdre courage, mais, 
aussi, sans nourrir grand espoir, par 
habitude acquise, plutôt que par 
enthousiasme, je continuai mes ré­
coltes. Pendant deux ans je ramas­
sai des feuilles d’érables à sucre 
dans les milieux les plus divers, en 'Js la posséderont matériellement 
observai des milliers d’autres sans nans leur collection de plantes; 
les détacher de leurs rameaux. Ce mais la malin seront-il s intellectuel- 
travail, plutôt mécanique, continué lement par une etude superficielle? 
sans la Damme de l’espoir, me fut- Comment noteront-ils conscien- 
il profitable? Peut-être qu’incon- cieusement tous ses details, discer- 
sciemment de toutes les comparai- neront-ils pleinement les sinuosi- 
sons établies se dessinait en mon tes rï? son contour, se rendront-ils 
esprit le type que je cherchais. En parfaitement compte de l’agence- 
tout cas. c’est de l’entêtement à ment de ses saillies et de ses en- 
pousser cette herborisation si spé- ^or,cemcnts* Cette seconde prise 
ciale que m’est venue la bonne ; de possession de notre emblème

" exigera, contrairement à ce qu’on 
pense, un travail plus ardu que la 
première.

les de l’érable franc nous trouvons 
des difformités, des lacunes. La 
croissance de leurs diverses ré­
gions n’a pas été régulière, équili­
brée. Des plages végétatives n’ont 
pas crû; quelques-unes ont mar­
ché au ralenti, tandis que d’autres 
accéléraient leur développement. 
Que s’en est-il suivi? Des modifica­
tions dans le contour. C’est une 
dent qui s’est effacée avec la trans­
formation des échancrures voisi­
nes. C’en est une autre qui s’étend 
au delà de son territoire normal. 
Le pourtour devient dissymétri­
que. Du déséquilibre du développe­
ment résultent des simplifications, 
des déformations, qui exposent à la 
critique le renom de notre feuille 
emblématique, et la font trouver 
d’aspect misérable, peu artistique, 
en comparaison des feuilles de 
l’érable argenté et de l’érable rou­
ge.

Ainsi jugeront, de fait, tous ceux 
qui ne connaissent pas la feuille 
parfaite de l’érable franc. C’est 
pourquoi je vous presse, amis na­
turalistes, de vous mettre instam­
ment à la recherche de celle-ci. 
L’ayant trouvée, vous reformerez 
en peu de temps votre appréciation 
défavorable. Quand vous aurez con­
sidéré son contour régulier, simple, 
majestueux, vous aurez été gagnés 
à son estime. Amis, en campagne 
sans tarder. Vous ne regretterez 
aucunement vos pas.

Les herborisateurs diligents ré­
colteront sans peine de nombreux 
échantillons irréprochables de no­
tre feuille d’érable. La science hé­
raldique, et la botanique leur de­
vront beaucoup de reconnaissance. 
Peu d’herbiers semblent garnis de 
ces échantillons parfaits; les ar­
tistes ne paraissent pas avoir à 
leur disposition des modèles à re­
produire, si l’on en juge par les 
dessins et les figures qu’on nous 
donne de la feuille emblématique.

En herborisant, nos naturalistes 
découvriront la précieuse feuille;

Ordre des paroisses au départ

Il faut retourner à l’école!
Les vacances sont finies Le gar­

çonnet est déjà en route pour l'éco­
le .. . Il n'a pas encore d'expérien­
ce.

Enseignez-lui qu’un compte épar­
gne en dépôt à la banque, si mini­
me soit-il, est indispensable our 
réussir dans la ve.

Imprégnez vos enfants de l’idée 
que l'épargne assure la sécurité ad- 
venant la maladie, les accidents ou 
le vieil âge.

Procurez-leur une petite banque 
à domicile revêtant la forme d'un 
livre qu ils utiliseront pour recueil­
lir les sous qui font les dollars.

La Banque Provinciale du Canada

I fortune de trouver enfin des modè­
les, j’oserais dire, presque parfaits 
de notre feuille emblématique. Mais 

joù? Mais de quelle façon? Voilà le 
! grand secret, que je n’ai jamais ré­

vélé, sinon à un petit cercle de 
j mes connaissances. Loin de moi 
i cependant l’idée d’en être le seul 
à l’avoir trouvé.

Le temps ne serait-iî pas venu 
d’en faire profiter la laborieuse, la 
méritante équipe des naturalistes, 

(jeunes et vieux! Le lui dévoiler me 
paraît un devoir. Mieux que tout 
autre groupe, ce bataillon résolu 
conquerra nos compatriotes à la 
connaissance exacte de noire em­
blème, d’ordinaire si mal repré- 

! sente.
| Voulez-vous, botanistes experts 
i ou amateurs, herborisateurs, débu­
tants ou consommés, trouver rapi­
dement la feuille désirée pour vo­
tre satisfaction personnelle? Eh 

ibien! commencez vos recherches 
où j'ai fini les miennes. Si vous 

I êtes pressés, en herborisant dans 
! cet endroit, vous ne perdrez pas 
S votre temps. Si vous êtes résolus de 
vous procurer le plaisir de la redé­
couverte, explorez, pour votre sa­
tisfaction personnelle, les bois de 
toutes sortes, et surtout ne lisez pas 
le paragraphe suivant qui vous dé­
voile le moyen facile et sûr de 
vous procurer des feuilles presque 
idéales de l’érable franc. Toute­
fois, si vous cédez à la tentation 
bien humaine d’aller à ces feuilles 
par le plus court chemin, refaites 
quand même, je vous prie, l’enquê­
te universelle que je m’étais tra­
cée. Le labeur que vous vous se­
rez imposé, vous convaincra de 
l’avantage immense que l'on reti­
re à procéder dans ces recherches 
botaniques avec lenteur et au 
moyen de nombreuses comparai­
sons. L’exactitude du résultat s'ac­
quiert à ce prix.

Voulez-vous donc trouver, sans 
trop de tâtonnements, des feuilles 
d’érable franc au contour intégral, 
apprenez alors le secret, dont je 
vous donne présentement la pri­
meur publique. Messieurs les natu­
ralistes ne me trouveront pas trop 
exigeant, si je leur demande de sc 
faire, en retour, les propagateurs 
de ce secret dans leur entourage? 
Où trouverez-vous donc ln feuille 
promise et tant désirée? Ohî ne la 
cherchez pas dans la ramure des 
grands érables, isolés dans la r»Jai- 

: ne ou groupés en massifs. Allez 
1 tout droit aux petits individus qui 
poussent lassés dans certains coins 
de nos érablières. Plus dense sera 
le fourré, qui les cache, plj1® 
tes sont les chances de récolter r 
modèles les plus parfaits. 1rs P 
complets et les plus symé r H ••

(à suivre)

Boîte aux questions
Q.—On dit que près des Peu­

pliers rien ne pousse. Qu’en pen­
sez-vous’’ — A.P., St-Vincent de 
Paul, P.Q.

H.—Il y a du vrai dans cette 
croyance, mais ce qu’il y a de plus 
vrai n’est pas bien mystérieux. Les 
peupliers, qui croissent très vite, 
tirent l’eay. du sol avec une puis­
sance formidable. De plus, certains 
d'entre eux (Popnlus tecamahacca, 
Popuius alba. etc.) émettent des j 
pousses fouillées sur les racines, ce j 
qui contribue encore à dessécher 
et à épuiser le sol. Il faut penser à 
cela quand on plante des Peu­
pliers. — F. M.-V.

Dictionnaire souriant 
de la zoologie

Carpe — Poisson. Bien que la 
carpe soit un poisson d’eau douce, 
elle vit difficilement dans l’eau su­
crée.

Carpette — Petite carpe d’appar­
tement.

Cerf-volant — Espèce de cerf vo­
lant.

Chameau — Curieux mammifère, 
dont les deux bosses sont placées 
sur le dos et qui, pour cette rai­
son, a mérité le nom de “vaisseau | 
du désert”. (Encyd-) Le chameau | 
est l’animal le plus sobre du mon­
de; non seulement il n'éprouve ja­
mais le besoin de se désaltérer | 
niais il empêche les autres de boire. 
Fig.: Personne qui possède les qua­
lités du chameau.

Chat — Petit animal domestique 
qui, échaudé, craint l'eau froide, 
fait son nid dans la gorge des chan­
teurs, n’aime pas a être réveillé 
quand il dort et qu’il ne faut pas 
acheter cm poche. _

Vient de paraître
•• LI TTF.R AT 1TRE CA N A D ! ENN E 

FRANÇAISE" (La Prose)
Par Albert DANDURAND, pire
M. A. Dandurand a déjà fait pa­

raître: “Lli Poésie Canadienne- 
Française". Ce nouveau volume 
complète donc le précédent. C’est 
une histoire, en raccourci, de notre 
littérature, quant à ses genres en 
prose.

Les principales oeuvres de nos 
écrivains en histoire, en critique 
littéraire, en science, au théâtre, 
dans te journal, dans le conte 
dans le roman, sont notées et jugées 
sommairement. Vue d'ensemble qui 
permet nu lecteur de retracer 
l’évolution de nos genres littéral

Voici l’ordre des paroisses au dé­
part de la procession du Saint-Sa­
crement demain après-midi, du 
pure LaFontaine au parc Mance:

Rue Rachel (côté nord): de Meu- 
tana à St-André: Ste-Madeleine; de 
St-André à St-Hubert: St-Germain, 
de St-Hubert à Bern: St-Viateur; 
de Berri à Rivard: St-Roch; de Ri­
vard à St-Denis: St-Cicorges.

Rue St-André: de Rache! à Ma­
rie-Anne: Notre-Dame du Perpétuel 
Secours, St-Paul, St-Jean de Matha, 
St-Jcan Damascène; de Marie-Anne 
à Mont-Royal: St-Laurent, Ville Mt- 
Royal, St-Joseph de Bordeaux, N.- 
D. des Anges (Cartierville), N.-D. 
des Neiges. St-Pascal-Baylon.

Rue Parc LaFontaine (côté 
ouest): de Rachel à Napoléon: N.- 
D. des Sept-Douleurs, N.-D. de 
Lourdes, N.-D. de la Paix; de Napo­
léon à Cherrier; SS. Anges (Lachi- 
ne), St-Sacrement (Lachine), St- 
Pierre aux Liens, N.-D. du Sacré- 
Coeur (Ville LaSalle), St-Nazaire 
(Ville LaSalle).

Allée ouest du parc LaFontaine: 
de Rachel à Napoléon: basilique, 
N.-D. de Grâce, St-Antonin, St-Leon 
de VVestmount; de Napoléon à 
Cherrier: ^te-Gunègonde, St-Jo­
seph, St-Charles, Ste-Hélène.

Allée nord du pare LaFontaine: 
de Ch.-Colomb à de la Naudière: 
St-Zotique, St-Irénée, Ste-Clotilde, 
Ste-Elisabeth.

Rue Calixa-Lavallée: de Rachel à 
Sherbrooke: Sacré-Coeur, St-Pier­
re, St-Jacques, Ste-Catherine, St- 
Eusèbe, St-Vincent de Paul, Ste- 
Brigide, Ste-Marguerite-Marie.

Allée sud du parc: LaFontaine: 
en face de l'hôpital Notre-Dame: 
St-F'rançois d’Assise, St-Bernard, N. 
D. des Vietçires, Pte-aux-Trembles, 
St-Octave, Ste-Claire, St-Herménc- 
gilde, St-Victor.

Rue Emile-Duployé: de la rue 
Rachel en descendant: Nativité, St- 
Rédempteur, Ste-Jeanne d’Arc, St- 
Anselme.

Rue Papineau (côté est) : de Ra­
chel à Marie-Anne; Immaculée- 
Conception.

Rue Brébeuf de Rachel à Marie- 
Anne: St-Edouard, St-Jean de la 
Croix; de Marie-Anne à Mont- 
Royal; St-Etienne, St-Ambroise.

Rue Chambord; de Rachel à Ma­
rie-Anne: St-Jean-Baptiste, St-
Louis de France; de Marie-Anne à 
Mont-Royal: St-Enfant Jésus, St- 
Denis.

Rue de la Naudière: de Rachel a 
Marie-Anne: St-Alphonse, Ste-Céei- 
le; de Marie-Anne à Mont-Royal: 
N.-D. du Rosaire, St-Vincent-Fer- 
rier, Ste-Thérèse de l’Enfant-Jé- 
sus.

Rue Garnier: de Rachel à Marie- 
Anne: St-Arsène, St-Barthélemy; de 
Marie-Anne à Mont-Royal: St-Jean- 
Berchmans, St-Bernardin de Sien­
ne.

Rue Fabre: de Rachel à Marie- 
Anne: St-Stanislas, St-Louis de 
Gonzague; de Marie-Anne à Mont- 
Royal: St-Pierre-Claver.

Rue Marquette: de Rachel à Ma­
rie-Anne: St-Marc, St-Jean-Baptiste- 
Marie-Vianney; de Marie-Anne à 
Mont-Royal: Ste-Philomène, St-
François-Solano.

Rue Papineau (côté ouest) : de 
Rachel à Gauthier: St-Nom de Jé­
sus; de Gauthier à Sherbrooke; St- 
Jean-Baptiste de la Salle, St-Clé- 
ment.

Rue Rachel (côté sud) : de Do- 
rion à Delorimier: St-Henri.

Rue Cartier: de Rachel à Gau­
thier: N.-D. du St-Sacrement.

Rue Porinn: de Rachel à Gau­
thier: Notre-Dame et Adoration 
Nocturne.

Rue de Bordeaux: de Rachel à 
Marie-Anne: A.C.V., A.C.C., A.C.F.

Rue Rachel: entre Boyer et Ch.-

chez DUPUIS
La plus grande vente à

k UN DOLLAR
DE LANNEE

Voici quelques-uns de 
nos spéciaux pour lundi

SPECIAL à 9 hre* 
a.m.. tant que le 
lot durera. Pat de 
commandes télé­
phoniques ni P.S.L.

300
combinaisons
‘ Penman*’ 71”

.00

chacune
Tricot de laine et 
coton, nuance na­
turelle. Manches et 
Jambes longues. 
Tailles: 34 à 44. 
Exactement la com­
binaison qu'il vous 
faut pour l'autom­
ne.

1200 paires de CHAUSSETTES
paires
pour 1.00

Tricot de cachemire tout 
laine. Dessins de fantaisie. 
Beau choix de nuances 
nouvelles: gris, rouge, 
blou. brun, etc. Pointures: 
10 à 1 1 Vz- Epaisseur con­
venable pour l’automne.

CHANDAILS
CARDIGAN POUR HOMMES

Tailles: 36 à 44

mm

Modèles boutonnant à l’avant. En­
colure en V. Manches longues. Nu­
ance: bleu chiné seulement. SPE­
CIAL, lundi, chacun............................ 1 .00

DUPUIS—rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

Plateau 5151 — local 202

AlBERT DUPUIS, présidnl,
A*-J. DUGAL, l.-p. et dir.-gtr. ARMAND DUPUIS, uc.-tréi

Colomb: Association des Policiers 
et des Pompiers.

Rue Gauthier: de Papineau à des 
Erables: Ste-Gertrude, St-Vital, Vi­
sitation, St-Payl de la Croix, St-Ni- 
colas, Christ-Roi.

Terrain des jeux du parc LaFon­
taine: paroisses de langue anglaise 
de Montréal; paroisses de langues 
étrangères de Montréal: délégations 
de l’extérieur de Montréal.

Immaculée-Conception: salle pa­
roissiale: représentants officiels; 
église: clergé et enfants de choeur.

'Le nom dans le bronze’
Achetez pour vos bibliothèques 

le nouveau livre de Michelle Le 
Normand. En vente au Devoir, un 
dollar franco, ou chez l’auteur, IB.'t 
rue Mackay, Ottawa.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 

est, Montréal

Nos 1146 ou 1246

EN ®VOICI SIX !

Sans égal dans sa catégorie 
Type : Fourneau-table. Fini 
noir et ivoire. Four avec ther­

momètre. Réservoir carhé au-dessous 
des soupapes (clefs à gaz). No 1146 — 
allumage instantané automatique; No 
1246 — allumage instantané à main.

Nos 1152 ou 1150

H y en a comme cela 27 mo­
dèles, de ces fameux poêles à 
combustible liquide.

"KITCHENKOOK”

Nos 1133C ou 1233C 1 f— No 1202
Poêles A 3 brûleurs. I ft 

Fin! ivoire et nelr cult , No 1202 à 2 brûleurs; No 1203 à S brû-
au four. No 1133-C. AUumage Instan- ieurs. Fini émail noir brillant. Allu- 
tané automatique. No 1233-C. Allu- ma)re instantané à main. Modèle de 
mage instantané à main, les deux fa- table. Idéal pour travail auxiliaire, 
briqués avec couvert se rabattant, for­
mant dessus de table après usage.

Tvpe: Semi-Console. Fini su­
périeur. Citerne cachée. Gril­

le au-dessous du four. AUumage Ins­
tantané automatique. Brûleur "à flam­
me bleue”. No 1152. ivoire et brun; 
No 1150, ivoire et noir.

Venez 
choisir 
le vôtre

no ïlla
mémo que ci-des­

sus, sauf que le dos est 
r IXE, formant tablette.

J le

Le KITCHENKOOK est le plus ECO­
NOMIQUE «(’OPERATION qui soit. 
Autres caractéristiques: sécurité ab­
solue et allumage instantané. Dépen­
ses réduites à moins de $1.50 par 
mois avec un KITCHENKOOK.

Pour toutes cuisines, grandes ou pe­
tites. Communautés, presbytères, ré­
sidences de campagne ou ville. Tous 
renseignements à . ..

DISTRIBUTEURS

leurs’ développent leurs diverses res en prose. L’suteur apporte des
onrlies intégralement, hartnonieu-  ..................—- -- >-
parues 1“ et réalisent

fmnîe-type. Dans ce mi-
î?'eUfee°feuiBe» 'sont pour la plu­
part si uniformément régulière.

documents nouveaux sur le jour 
nalisme, sur la critique littéraire 
de chez nous.

Le volume :$1.00 franco au Ser­
vice de Librairie du Dei>o/r

Nos 1158 nu 1156 
Type : Modèle de luxe, fals mt 

1 sa table. Four spacieux avec 
grille au-dessous. Citerne eachée. Ti­
roir è ustensiles de grandeur généreu­
se. Brûleur i flamme bleue. Alluma­
ge Instantané el automatique. No 1158 
fini Ivoire et brun; No 11J« fini Ivoire 
et noir.

REPRESENTANTS 
EN DEHORS DE 
LA VILLE

REGAL KITCHENS, Enrg'
394 OUEST. RUE CRAIG

Tél. MArquetto 2301

MONTREAL
Direction: H. CHAPDELAINE

Agents demandés dans rayon de 50 mûtes de Montréal.

A ST-LAMBERT et banlieue A LONCUEUIL et banlieue
V C SMITH l••i“. RICARD.V.-C. SMITH, 52 oua|, rija St-Cherlee

218 «ve Victoria - 701 (Chez Mlle Lanfli, coiffeuse)
T4I 299


